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LaCba««e sur le Territoire de la pour transport..,- i,M.rs 
Baie d'Hudson,

Lecteur, supposez-vous devant la 
porte d’un des forts de la kiii; d’Ilud . 
sort, l’rès do vous un sauvage chuus- |,

ramener les produits do la chasse /, ’ * " *, 8,0,1 V1 ‘""m.lîes ne fondent pas comSa fidèle Sf/n!iw lui ,r4n« alors son I < Z™*1"*™ '« (lc If'rraient le supposer les habita
« fusil ; il k jetto ^2de K ï m ■ ^ >;«u* üevprc.,1 l’obou- des régions mérillionnalos. Apc;
I- s'éloiane sans mol d re r.k. ftMuis on a apperr-o.t non que le la neige immédiatement voisine

provisions et jeonspeetions, inspecte son fusil, et murailles ne fondent pas comme d’un pouce. Il le fixe solidement a

habitants une perche et commence à fouiller la 
peine glane au-dessus des habitations. CVm

soml.ie leu,Huge de pms et la blanche lover *e liniiéfie.t.elh, ; do beaucoup de temps. 1

nlin l’intérieur d’une cabane est 
découvert ; l'Indien se penche 
trou, y introduit sa main, et 
un ca>tor qu’il jette se débat 

ÿur la neige. 1/atiimal, a de-
raqunm. Hnm. ...................................... ........... 1 -;;-engourdi, montre les dents, mais

cependant elle sort de dessous ce vol- celle d’un homme sûr de son chemin. Iain ml hurlement ell ov- l, è \\U V ?......T?\ ^ T <I''S M’ll!,”l,tf8' î "n co,,P «»» coupe.glncc Sten.aw
le opaque, eolu.re le sentu-r qui nous Parfois il s’arrête pour examiner lu Pair et mm hôte fà,r e ai x ,.r me es C ,u1'8'eons 1 »«*"•« récit et Pctct.d raide mort. Après lui, c’en
mène au wigwam de Sten.aw, e, fait trace p.eS(,ue invisible d’une bote fan- • (lamblova.tms comme’des' t-.,n ,r- dlhrenm"" U ï - “ S<T‘ a',,r‘‘ ‘I"’11 l’rcn,i pl
.........  ........ ........ ‘ dents bondit vers Stcmaw ' Tl l eM jour a présent. Le meme manière. Quand son écatom-

_ ,i ? î -, ?oloi‘ v',em de se lever. Ses rayons be est complète, il charge les victi-

......... , » T" "'-^uiidwyi uni truce presque invisible truite bête fait*
danser I ombre «les arbres .sur h. nei- ve ; parfois il prête l’oreille. Soudain 
gepnle <|»«* I mmns.te du froid fait un eli.pietis de dioinu se fait eut- -mire.
grincer sous nos pieds 
ne trouble le calme di 
souille ne détache h 
neige qui constellant 
des pins et des chênes.
d’autre bruit <iuc le craquement acoi- nues se disjoigmmt, le ‘ ciel ïv- V|'‘ iiV.V’i^ n'**1' !leS «mpreinles que-incntairc. Kl le rtg
ientel <|es arbres ia gel,,, fai, Outre,, notre sm.vage apem.oi, un Lui il lentïmSn. ïo '"S uïe T" ^ 1 ‘‘ 7 ^ ^ ^

éclater. I.a tente a laquelle nous magnifique rotin.d n-.ir pris au’ piège, droit à l’animal pour ie tuer C’est ,ms-OvV‘l Ti ‘ U’ ‘."V’ ™ ^ “ sur “--squt-la s’appui 
arrivons bientôt est dressée dans une l.n coup de hache sur la iéte et r*mi- un !oh„ p,m<. ..Jn n : 08 1d dots ou .es sapins aux martre, en rouget

“".r'1.'1'”" S'1" .......“• <?«• i" i».>" *• : ta i*

O
ut et revient à 
wigwam.

fait un détour 
à martre. Ce 

tructure toute rudi­
mentaire. Hile ligure le quarlrc-en- 

-il ~ ‘ ' itons en forme «le •! et
ippuio une pierre. I.a 

tnt l'amorce, fait
. .. ... - ------,---------, pu tombe sur elle et

rreneuve. A l ap- mite gauche du lac, à travers des joncs l'écrase. ‘.“briSr. du veut’. ' hctnl'sô'df.ron! hlurnTucnurd «"rtendu^le ^',vca',; • poul-e desIluZmah ‘d/ng^m jj1 c1'^ ;M)c,,;,,it Luc demi-l.enrc plus tard et Pin-

Jfj cniNKJo nn rubun l>rnn, un étroit et l’Indien poursuit sa roule. multiplie m-s soui.ro.auts l .•. hmie Mnmcncca on terre. Au- dion est rentre dans son wigwam,
/•liomtu «/«i conduit a la rivière, «•ou- Le piège dont ce servent les Indiem lis dti chaînes aunts , ses or - don- ocorces, ronges \ 1 aspect dos nombreuses dépouilles
verte de blues du glace amoncelés et est presque semblable à celui qu’on nom a cette se,’ 
olliant les -etFois d’optique les plus [emploie pour prendre les fouines cl able. P >mta 
pittoresques. A gauche de la tente, 1 les blettes. Il se compose de deux toujours. I

... -, , . ....... 1 •* * UC.'» IHMIIUICUSCS Ui ]H>U IIICS
., ju : s .i .8» > ci« on- ou emi|u*M. Il y a la une colonie de qu’il ramène, sa femme pousse des 

.-uin. un cdidi tu- ‘ f°-‘ custois. Iiurant la bonne saison, ce cris de joie. Le chasseur et la snnaw. 
1 a t Sllfi,KUV «Pl^rodiu theatre est fort animé. Les castors allument un grand feu, font rôtir le 

> 11 » sont très occupes a jeter bus les ar- castor cl dansent autour du brasier.
l’indienne voit des 

ies et bimbloteries ; 
ut de fou et Poisi-

laneolie, Cepemlant elle nous sé- cliaine est rivée à l’an des ressorts 
duit par son caractère étrange et nous afiu d’y attacher un poiclu pour que 
r*md impatient de commencer noîr<* l’animal attrapé ne puisse l’entraîner
•excursion avec l’Indien. loin de la place on il a été posé. Un

Tout a coup, ia peau de daim (pii ie place généraltunenv «le fau.ou à ce
couvre l’entrée du wigwam est sou- que les mâelioires, lorsqu’elliM sont un dernier cri et expire dans des Ilots et pni-'ies^'trahënt iuwVlmn- éta
levée. Ln brillant rayon de chaude ouvertes, se trouve exactement au ne de san^ L # > ] fl UUI tla

i • , , . , ' *. uiissemeat.

cnr.igé, qui, la gueule ouver- esse jee qui se trouvent dans le voisi- 
te, la langue rouge et pantelante va, nage som-ils plus ou moins entames, 
vient en tout sens, cherchant a briser lis construisent leurs dignes avec des 
.-esc’ntraves. L'Indien voltige autour morceaux de bois dont lu gro-seur 
du lui, et nuit a coup . i hache tombe égale souvent la eui-se d’on homme 

*ir je «rôtie du monstre, qui pousse Ils coupent les arbres avec les dents’,

Correspondance particulière du
Courrier tie Si. ilvaciullie.*

Par'll !î) sept. IS57.
Mo.vs'cr u.

iua\v ilebout sur le seuil de sa d* 
meure solitaire. I n moment, il ex­
amine ie ciel, consulte le temp**, ear 
il se propose de luire une longue 
marche avant de reposer sa tète sur 
son capiU. Son costume cil celui 
des Indiens l u e ; un habillement de 
cuir, a capuchon, hermétiquement 
boulonné et SLMié a la taille par une

\ ous me demandez de faire précé­
der chacune de mes lettres d’une ror- 

A l’époque où nous sommes, les respondanoe politique pour votre jour- 
castors ne montrent pas le bout du ual ; j’accepte celle tâche avec plai-
museau. Ils restent renfermés (ion- >ir, ce sera pour moi un moyen de 
dont riiiver. Mais, voyez, une masse m’acqtiiter envers vous, puisque 
>o présente loin à l’horizon. Kilo se vous voulez bien m’aider dans mes

recherches eu ce qui concerne votre 
pays, ou je ne puis aller, malgré 
le désir et le besoin que j’ai de 
faire ec vovaee. — Seulement, ne

lumière en juillit, et vous voyez Sic veau de la neige. Lu chaîne et le. Maintenant Stemaw est fatigué.
poids se caeiient. Par-dessus le pie- Il se détermine a camper et à se re- 
gr, ou répand une jegere couche île poser pendant quelques .heures. Choi- 
neige. sissant lin pjn dont Jus branches se

l.'appùt su uompusc liabitnullumunt iléploient au large, .1 olu unu r;ujm-t-
ilu morcoanx »lu vunaison ou du puis- tu ul s’utt sert pour crctiM-r la nuige dvssinu, prutul unu formu humaine:
sons gvl. s. < ht lus upariitllu autour, an piud du l’arbre, l’vniiani un quart u.Vsl un indien, c’est Stemaw. Der-
.'ntul oultu particularité rien n’indi(|ue d’huuru vous le voyez, iravaillur silun- rière lui, il iraine son >'la -h vide
le traquenard. Les renards, castors, eieusemviit. Au bout de ce temps, car il u laissé son loup et ses re

wintnre éuirl tlt* nrotè-w -ou uoro, 'l'*'""1"1 ainsl : 1j1 a forme une ouvurlnru de sept .. nards au camp !n nuit derrticre pour vous attendez/pomt û me voir pren-
contre h* froid Vu net d casnue du fJ,ir un‘- P-‘ * ‘ I? * t?v.mi tmii,»! pur mut pieds du dmmetro ut du pics du lus prendre en repassant). Il ma relie dre parti pour qui que ce soit. Vous
. ‘T i uunvré ta .*!q % ' «e patte de derrière, quelquefois par quatre de prolondeur. Alors il non- vite. Son activité liabiluuilu est en- n’ignorez, point qnu ju ne suis pas un
pun i du rat lu, couvre ia tutu. Sus deux pattes a .a fois on par lu mu- pu les brindilles d'arbre mu tapis- eoru attisée pat le tr.u.l du matin, homme politique dans l’aecemion or
au. u s mi» n « rm. s d.,n>dus ,n,tas seau. Les Indiens aiment mieux se le fond de l’ouverture. Cela lait. En arrivant près des habltalions des dim,ire du mot, e.’us,-a-dire* que je

de drap^blcu. De grands mocassins qU.ils s at râpent par doux pattes, il abat doux ou trois des arbres les castors, il sourit de plaisir. Une fois n’oppartiens à aucune coterie?ja re-
a.ec deux ou trois panes de cl,ans- parce qu alors ils ne peuvent s’èchap- plus voisins, leircoupe par morceaux ou deux, ,il fait le tour lu retranche- garde passer les évènements sins y
sons de la i ne blnncliL emprisonnent per. Mais pris par une seule, les. de quatre ou cinq pieds de long et les ment pour bien cnnnoitrc son terrain ; prendre aucune part et ie n’ai point 
scs pieds, lies tmiaines, suns doigts, rennrd» la rongent souvent près du empile n la racine du pin. A ce bû- ensuite il coupe les bâtons et lus ai- de mesure particulière à appliquer
un IHMU de daim, eouq; etem ce cos- piège et se sauvent sur trois pieds, cher, il met le feu; Crépitant, tour- guise l’extrémité. Quand iis sont aux hommes ou aux choses pour les
il HL*. Ail hoill (U* mirlmii'8 mmnî<»Q OlnmC .. a...........:.................. .... .i.m ___  i.. ......... t ? ...................... . . . . . k r 1,11111111*. Au bout «h* quelques ininnt<*s 

passée*^: à contempler les cumin, Lin- 
(lien so dispose à partir. Dans sa

Pinces par io museau, ils sVn I i i « • n t noyante, s’élance la ilamuu*. Hiic 
presque toujours, car, si on ne fait grimpe agilement jusqu aux branchu- 
aussitôt main basse Mtr eux, à force ges du put et les dévore, en faisant batons en terre entre In demeure des dations

:nen nllilo l’Indien brise la glaee juger ; je les vois ordinairement sous 
avec la tète de sa hache . et licite ses le jour qui les éclaire ici, mes appré-

ne me sont donc jamaisu-mturu, d abord, il pus-.- une petite de secouer lu piege ils w délivrent voler en l’air des milliers dVimeel- oastors et le rivage du lue. Ces uomplélcmem personnuilus. ce sont 
hache qui sert de contre poids a un des serres. les. Pour avoir l’idée de ce specta- pieux servent à empêcher l’animal de le plus souvent utiles de tout le mon-
gros couteau de (-liasse et a «n sur a ht, muuitummt, rejoignons Stoimnv oie, il faut l’avoir omnlemple. La se sauver de son habitation par le de—-Maintenant que vous voilà pré-
u-n qui pendent de . autre eute. K,ism- que nous avons laisse en route vers blanche neige sc teint des couleurs passage souterrain qu?il a urut^é jus- venu, j’entre en matière; et comme ie 
tcil glisse le pied dans ses raquettes nn autre piège, il marche mlatiga- de ia n»e, taudis que ies troncs dus pi’au magasin situé au bord du lac. n’ai pas de faits nouvntix très intéros-
et jette sur son épaulé la corde d un bh-munt. Les milles succèdent aux arbres brillants et parfaitement vi-i- Cela fait, le chasseur dispose égaie- sants à vous aj

l 1

'•jv UC iiuuvu ncn. v-rpruu.u.i vers son tu uc neige uorn tes paroi*, uap- etc prise, ic sauvage emmanche son ii se fait en ce moment en Kurope
mliens s en servent invariable- minuit, ii commence à ralentir sa pées par les lueurs du feu, scintillent. coupe-glace. C’c.-t un instrument un travail d’agrégation entre les peu- 
qnnud ils visitent leurs pièges, course. Il donne des signes de eir- eomiiie si elle étaient de rubis. Les!d'acier long d’un pied environ, lurge plus de même race, dont on nu parait

pas assez se remlro compte.—Derniè­
rement le Danemurdt était sur le 
point de sa réunir à la Suède et à la 
AWrrgr, qui comme lui sont de race 
Scandinave, et aujourd’hui encore, les 
duchés Allemands faisant partie de 
<-e petit royaume, essaient de s’en dé­
tacher pour rentrer tout à fait dans la 
Confédération germanique. Les peu­
ples italiens se pressent les tins con­
tre les autres et attendent le signal de 
la Franco pour chercher à résoudre 
le problème de l’union ; leurs diffé­
rents gouvernements ne tiennent que 
par les bayonnettes françaises et au- 
irichiemtes qui les imposent.—Cette, 
nouvelle phase «le la révolution qui 
travaille l’Ruropo depuis le commen­
cement du siècle nVst point étonnan­
te, elle est le résultat des progrès de 
l’industrie, et des inventions moder­
ne?, chemins de 1er, télégraphes élec­
triques, (etc.,) et tout ce qui facilite les 
eomtnunications et établit des rap­
ports entre les pays voisins.

Aussi déjà tons les esprits perspi­
caces aperçoivent le moment ou tous 
«es calants de la grande race latine, 
Italiens, Français et Espagnols, sc 
trouveront réunis dans une mPrne 
communauté d’intérêts.— La Prusse 
l’Autriche, la Bavière et tous les au­
tres royuume*, Duchés et Principau­
tés, qui composent ia fédération ger­
manique ne sont plus guère séparés 
que par e Haut, les peuples sc tou­
chent, et se pressent la main, les gou­
vernements seuls se tiennent à Péeatt; 
triais les sentiments de jalousie et de 
haine qu’ils cherchent à entretenir 
parmi leurs sujets, disparaissent cha­
que jour devant la fraternité démo­
cratique.— Les races Slaves sont réu­
nies à l’Orient sous le sceptre des 
Czars.

Ce rapprochement «les peuples de 
même origine a porté un terrible coup 
à l’Angleterre, qui habitée, par la race 
Juuto-S'txtmr n’ay ml pas le même 
génie que ses voisins n i les mêmes 
tendances, parlant une langue qui 
n’est celle d’aucun d’eux, antipathi­
que à tous par * n caractère, se trouve 
évincée de l’Kurope. — Le partage de 
l'influence qu’elle a exercée >i long­
temps est la préoccupation do tons 
les gouvernements ; cette influence 
semble devoir tomber aux mains de 
la France et de la Russie, dont les 
souverains se réunissent à Sludgard, 
> ms aucun doute, pour parer aux dif­
ficultés qni ne. manqueraient pas de 
surgir de la dissolution dit parte bri- 
tanninuv. [.’Angleterre a cédé à ce 
besoin d’expansion qui .caractérise 
l’époque de la virilité chez les peu­
ples, mais n’ayant rien de commun 
avec les autres et haïe de presque 
tous, elle a été refoulée du continent 
Européen, et son travail d’expension 
s’est fait au moyen de ses colonies 
Américaines. A partir du jour cio 
leur indépendance, on a pu prévoir 
que la véritable Angleterre serait 
bientôt là et non plus en Europe; de­
puis ce moment, en effet, elle nui plus 
été Européenne que par ses alliances 

t le prestige qu’elle avait conservé. 
La guerre d'orient a enlevé de son 
Iront cette dernière couronne, ot au- 
jouid’luii, menacée de perdre les In­
des, elle intrigue encor;*, mais elle
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CHAPITRE VIII.

(suite.)
^ne tldrnilimiro aprè«, lîimlley entrait dans 

^ ^hombre ou sn liüu et son eou&iti étaient 
a,*i* «InnM une anxieuse attente. I! était 
!. c* hagard et la pluie ruiwHuit île ses 
çhevoux ci de ncn vêlement*.

—«Père !”
“ Od c»! mon père ? ”

Ce fut toU| auesi I !.......... Ile lurent un
r*c,t terrible nur ço vlnugo défait et dan» 
c*'œileflai6 ; poinf, n'était besoin do mot» 
P°ur diro à cet onfant qu'il ôtait orphelin.

I no M*:mj;ne plus tard, !c corps de Char­
les Midleton fut letrouvé dans un petit 
poulet À quelques milles plus lia.**. I! fut 
apporté à sa demeure et enterré dans le 
vieux cimetière.—Personne no fut surpris 

( «l’appiomiio (ju’.l avait été noyé pendant 
le terrible orage. La vérité nous oblige 
cependant à due qu’on faisait sourdement 

’ remarquer que l'homme noyé était connu 
pour être un excellent nagent ; tandis que 
roi» compagnon uv savait pas nager du tout, 
et l’on insinuait qu'il pouvait y avoir dan» 
cette circoiiblunco des raisons dt» supposer 

I unu mauvaise action. Mais i! n’v avait 
rien qui put prouver lu crime. Himiley 
allichait des dehors uttristés. Les funérail­
les du mort avaient eu lieu aven toute*! !e> 
cérémonies d’usago et tout s’était accom­
pli avec les apparences du plus profond 
chagrin.

11 ne restait dime plus «jifimc barrière 
entre Hindiey et In possession pout Saipielle 
il avait perdu son âme. La propriété «le 

I son père avait été transmise à Henry. Un 
cas de mort elle serait dévolue nu plus pro­
che héritier; Anna ét^it dans cette naiego- 

' rie, car, les deux cousins étaient les tier— 
mers des Midleton cl Hindiey no doutait 
pus que In propriété, une fois à sa tiilr, il 
no fui capable, par quelque moyen d’en 
acquérir In po»»c»sion. En attendant, il 
était le tuteur de Henry qui émit encore 
minuit! ot il gouvernail toutes choses com­
me uuparavçQL

j Henry, conformément aux h.bituJes Je.* j prise et ntnusée, elle était tiop bonne pour environ», car, les émotion» qu’avaient éveil- dW&yer la balle qm avait causé la mort
pcrooiinc» faillies d'esprit, était liés vain de j liiesscr es uentimonts de son cousin. Ices unede >.on entrevue avec ton cousin dan» ie fusil de lienrv. elle se trouva eue

* IL , • I lL j 5 1 111 * un tour rêveur à .*on esprit, du même calibre et, par une conséquence
«ligitité burlcMjues. 1! portail des gilet» piobablcment pour se donner îe courage de el cs’anéta un moment, s’appuya contre toute naturel'c, elle s’ndoptait aussi parfaite- 
ctcmnujits et ce «pie de nos jours on appel- faire quelque chose d'extraordinaire. Enfin, un arbre et leva les yeux pour admirer son nient à son moule à balles, 
lentil iVtliounffuntrs cravates. Il.se couvrait j cette surexcilûtipn se lit jour et Anna, à sa épais feuillage. On entendit la délom.afun Les suspicions se changèrent en eerti- 
«h* joyaux à bon marché et qu'il payait fort garnie surprise, vit son cousin se transfer- d’un coup «Je fusil tiré à quelque distant c j tude et la vei.Ie du jour des funérailles Hcn-
c.'icr. Ii devint très assidu et très hardi mor en un très timide nmoutenx. I! se- une balle rapide ot silencieuse avait pris .*•« ry fut arrête et enferme dans la prison du
vis-à-vis de sa cousine. Enfin, d était rail inutile de «lire ici en quels terme et de ; course et la jeune fille était fatalement comté.
complètement changé. Il faisait sa société quelle façon il exposa sfx espérances et fuppuc à la tempe. Anna tomba sur ie Le jour du jugement onivo. Il n'y avau 
.lu juiii.c. gci.s qui n’ètniunt a nul ugar,l>! >es croimof, il nous sulRia de .lire qu’il fut Aol ; quelques loliomeura ciment prés .le la son* doute aucune preuve évidente, il tlQ

: re>pee.iables et Hindiey n'essayait pas de | décidément .< po„»>è.—Il on lut ollcnse j j et la virent choir, il ,a relevèrent et la trans- avait que .le fortes présomption?, mais ces
. l’en det.'urnur. l'ouietois .1 veillait av.r .1 ne s’attendait pas à cela et d’une voix • portèrent a a ferme. Hindiey parut pr..- présomptions l’accablaient. La fouie arri. 
'ollir.iluile à ce .jtie ce jeune Itoinine 'i sim- -iptec ut 1,utile 11 demanda ia raison de cette ; fondement ému et l’on envoya en toute hâte va.t et regar-lait ce pauvre -arçon >t simple 

; pie ne dissippa pas sn fortune, — loi tune répulsion. Anna essaya .le le tranquilliser chercher un médecin. assis au bano .lescriminels.eo.mmeonrc-
jqu’il voulait loujmirs faire sienne, et peut- et de le raisonner doiieernpnt, mais ce fut II n’y avait point d’espoir ; elle vivait en garJemee bète fauve dans uno ca^e. Ut
être croyait-il en ne le contrariant ni dans longtemps en vain. Il menaça de tuer son , core, mais.a p <*i,» était morlolie.—Plusieurs cependant, il n’v avait pas dans eetto foule
o choix de ses compagnons ni dans ses hn- rival s’il en avait un et déclara que sa cou-! jouta s’écoulèrent sans qu’Anna recouvrit un seul homme dont le cœur battit aveo
hitmles, put venir à l’éloigner. Qm peut n'êpouserait jamais un autre que lui. »a connaissance et la mort s’avançait a plus de calme que le sien,—il n’y eu ovait

I I • • ll'.lst a», «ha. a. .. a • .1 ...» . I.... ____.11. %» ________ 1 • .« A* *

P*8 un peut-être qui eut ôte moms prompt 
que lut a porter la main sur la vie d’un au-

Mitvro 1rs ténchrc*UM!s sinuosités «le la poli* «Mais ce» menaces et ces tons colères s'é- grand» ()a^, encore un jour et ce fut fait
tique d'un aussi mauvais homme ?

Un soir d'été, à peu pré» un nn apièa la 

mort «le son onde, Anna était assise dan» 
sa retraite favorite et lisait, lorsque, «Io mû- 
inc qu'en ce jour fatal, elle fut troublée dan»

vanouirent bientôt. Sa faible nature icpnt 
!e dessiia cl ii fondit en larme».

-on occupation par la mémo voix. Son j tes et doucereuses elle le congédia.

vi ci « e .......
L autopsie démontra qua la halle avait ire. Et lui à qui la vie do sa cousine ôtait 

Anna le consola et le tranquillisa, elle lui couru tout autour de in surface intérieure du ; plus précieuse que ia sienne propre, lui qm 
promit do l’aimer toujours avec toute l’af. i cànc et s’étuit loge., dans la pa.iio posté, js’emvvrait de l’air qu’ollo avait respiré, qui 
lection et tout le dévouement d'une bonne rieure de la tèw, doit elle fut extraite pour jalousait le gazon sui lequel avaient pose 
cousine ; puis usant de manières caressa,,., éire conservée. SCî, pied#,—c’était lui qu'on appelait son

■

i cnu>in entra ot s’assit à côté d’elle ; il pr» 
ini'snit otnbarrn»»é dans »a conlmnnci* ; il 
feuilleta d’un air distrait lu livre qu’elle 
avait abandonné, paria «le In beauté du 
jour et fit enfin tout de ridicules efforts pour 
paraître agrônbln qu’Anna put difiioilemont 
tt’ompécher «lu rira.—-Mail bten quo w

îl ^’enferma dans sa chambre pendant 
une heure ou deux ; puis ii en descendit 
armé Jo son IumI et no dirigea «lu côte de 
U distillerie. Comme rl avait l’hnbitude 
do vaquer aux environs avec «on fusil, per­
sonne ne fit attention à lui.

Anna se promenait pentivo dans les

Pendant ce temps, le bruit avait couru meurtrier.
qu’il y avait eu un échange de paroles oi- 
gre» entre les deux cou*in» le jour même 
•le l'événement. Les laboureur» qui avaient 
relevé Anna avaient entendu dire à Hegry 
qu’il voulait tuer quelqu’un ; il ôtait fort en 
colère disaient-ils, et croyaient que c’était 
contre «a cousine. Quelqu’un proposa

Les laits étaient graves ; iis parurent 
concluants au jury.—11 ctai1 sorti aveo »uu 
fusil après avoir eu un entretien violent 
avec. t»a comme et l’avoir menacée. On 
l’avait entendu répéter son venu de meurtre; 
-—aucune personne n’avait été vue années 
d’un fusil dans les environs ; on n’aVait er.

. s



£e coïïraaife» de saint-h vaointh£. f

«* ' <kmis in viHjir [jMioirt* un comoai nr ^ennemi, mi avaioni rniuve. i c coup //:///», ut* Dn-ino—n parait qui: u* muiu i ..................... * n .................. ",wn"11 uuncu avant-
• trouve*i chien*, il no roîüorn cjlev* queue*.” (l’état sVst donc- appuyé sur la t)é. brick nnirlnis Man/ rapt. Colin Shea- mouth jusqu’au mouumt 0,1 ello^on S«‘um» pour les Chinois (t|^ '*
v qu’on ('<*!«, pensai-je, forait bien Fa flaire do ; riiav.rntip^ et si l'Empereur actuel a res, do (iivenoek, (Keosse), h*s a ren- tentera une nouvelle imtmusion, o est I Angfi»t«»iie, iiuiis il est douteux
sPiehe la Russie et de la France qui n’ont été acclamé par la France, nVst qu'il : contrés le ? | scpicmbri* ; ils avaient à-dire an printemps prochain. les hranrais Rengagent cJ a n ^ ,,1^
pte Kn* que la main a étendre pour eu ramas* sVm montré plus Démocrate nue son déjà passé* !îuit jours et vingt heures j La Lompagnie a pris les nusmes guenc contre la Chine, si l’Annl..!,,^

pet port(«n'i humiliée elle montre et bien pn?é, et comme j#» lui deman- révolution a continué et tout le mon-f sacvutack n n rions passage»* pu * 
encore les fient* mais elle est ineapii- ^lai* sun opinion, il me répondit : de ^nit que 
ble de ff ordre. I,’Autriche e*î sa %i I/An^leierro est obstinée, ruais elle déremlm
dernière alliée, et que peut F Autriche' lutte contre «les fanatiques, et je crois naparîe 1 

Voilà «lonc la position «le* diflé* que b»s deux partis finiront par se dre an peupl 
rents peuples. Je me *uiJ attaché à dévorer de telle façon, que comme quelques 
la décrire trf*< longuement à vos Ire- dans In vieille histoire du combat de serment, 
leur'4, pnreeque rY*t là que se 
l'cx pi 'en lion «le tous ces net u J- 
rencontre a chaque instant dan.* 
wan si embrouillé de la politic)
r.rpécnoe (Mr que peuvent signifier ser chacune une. 
les quest ions dt*J}rin< ipanlés^ « iAv/// 
l h aie/ ou autres, pour un étranger «pti 
ne connaîtra pas les principes que je 
vous ai expiés? Il nous prendra 
tons pour dès fous, et nous lui ferons 
reflet «pie font des danseurs snrerlui 
qui les voit et nVuteud pas la musi- 
•que.

Je ne voudrai* pourtant pas termi­
ner ma lettre sans vous parler de la 
tFrance, cl de ce qu'on y «lit, mais en 
ce moment on ne parle «pie politique, //•/>
I»* camp de l'huions et IVntrevue de |

La Compagnie a décide que le' Lord ICIgln est arrlvé’ïï C.i7.~

Ci. m: Rckukcorbow

.— |necessaires pour retirer de lamer la envoie pour les appuyer, dcMtn, * 
icr plus grand** quantité possible de la sur In fidelité desquelles on |Jfî M^0*

j entourage—Quant aux noms propres len mer, sans nourriture m eau ... ilWi ,
que nos ad vi» rsa ires citent toujours, j Lem > nom* sont John Kice, prerrrier plus grande quantité po^ihlc de la sui la fidélité desquelles on ite J,1'** 
c’est comme nous Pavons prouvé un assistant ingénieur du Centra/ AviC \ portion de cable qui a été immergée compter. -Dan's le cas d’un arruiv

, firman ; et et ce travail doit être commencé im-imont pareil, l’Angleterre aura à F'**

un i i
triste argument ; car Robespierre ri rien : Alexandre Cirant 
Marat ne personnifient pas plus la Mr. VV. Dawson un passager, 

j Démocratie que Loti is XI et Richard!
III. ne personnifient la royauté et h*

médiatement.
Afin de confirmer les diflérents

ter seule contre les chinois. n lut

KN'rottu r.v chkvapav.

Vendredi, î> Octobre 1357.

, . , . . Ct! T” fuil contraste comnlot
'il certain * rapport* sati<faisants qui ont été faits avec lu lune sauvage que |cs .^t, •

cardinal Dubois la rcligion.-S’il es. Kbvé-i devant 'a rem 'du domaine à ! I>«r lt>s ,M P:ir ‘‘J*"'"" P'V '3,;,K<V ‘‘""f *’« '"des,' N X"*
vrai que Mazmi'appronve l’a.'sassinat, Stratford, dont l'a défalcation était 1 ÿonil(‘s ‘••‘>:np',,enic>, n pnhl"-. p.u ta .nlolei.meo idigieuse qui en a été |a

“ versa- i press»», sur la possibilité de la rats-site ^ cause, c est le decret du Sim de. p,. • ,on peut dire que c.Vtait an-si Pavis ,|éià le <„iot de tonte Ivs conversa- : P^c, sur la possibilité de la r.-.-site cause, r et le docr
(de (’futoiit/a/. ;—Nous ajouterons qu’il Jn* depuis longtemps, dit le U ,t. r ■ ^ l»*r.-cteurs de la Compagnie vn*n- prodaman, non se

Non* sommes heureux de voir la /V est aus«i ridicule de faire les démo .p» <\vuoù] vicn» aussi de lever le l]r:U (,t‘ Clînf,<'r ;* Uolr* <,,nini,nts ,nr?''’ 1,,î, s ! do î<
/> quitter le ton dogmatique qu’ci-; craies responsables du communisme. «joJ pour se sou.-trairè à mie pour- n i c- n i-m de P Angleterre, >1. l’en, de la dan< -es étals. (

■ avait pris an commencement de [qu’il serait ridicule à ceux ci de pré- Lite rie la liait du 'mnvernemen’. maison J'olm Pen et lils_; M. Field .que l.-s Anglais sui

seulement |l( |j| 
tonies les reli»i

rsem
•crié

«Oils

^tinlgard font les frais de toutes cnn- mure discussion <ur ia dûmcrnliv^ et tendre «pie la base de la religion en- , \j ,;s nV*f-i! \>a< Vtrange an m«.in<. 1 r îl nl!,!H'on .
versâtions. so placer enfin sur un terrain qui sied ; diolirpm est l'Inquisition. Nous n'a ,jinilor-.L nr>t,s que le "ouvernemeut 1 * M l-LV"d, ing

I iliaque Français jure «e* grands mieux à des jiommes de bonne foi et vons certes pas pins l’intention de m-end juste assez miarles faire écbap V;,P,,,,rs •'•'V
l)ifuix cjn^il nimeot ilt^ire la paix i! i\r bonne edtutation ; niais nous sum- pnr!a<;rr 1rs biens, rjno vous tl*' brûler M%r: f r v » > 1 ' mission il'examii
I . I A . «. % \ #• «% j» 1 • « i « m i I 4/1 ii/Ii* /I li i* C/ »////! /%* mno « < ! m M 11 « > /1 il â /« *• »•« \ i % 1 . «I * * * ' . . I f t«j% I f • *J i ^ O l * î ! A

»» «‘-vanpie
. , - suivront, il f;ini

le la maison Mandsley fil> ci Fiehl pérer, mm seulement en \.]r
jenu'ur en cliof des au-si chez eux. 

\minuté Angl us«», la
«tiaii

blAme Napoléon «lejouer attr soldats, mes étonne des grossières ernmrs i les héritiques et l«»s schismatiques.__
•mais von cœur bat clrupie luis qu’i! que contient i'arliele que nous avons Xous pensons «jtie.ia religion doitetre 
Entend le bruit du tambour ou qn'il ions les yeux, et des étranges préju- indépendante du gouvernement, 
voit reluire quelques baïonnette* ; gés (ju'i! révèle.

MEC RTRE.

aminci* d'un bout à Pau- , 
tre le càîile et tons I«*s moyens cm- j 
pl«>yés pour sa snhm»*rsion, «*n joi- 

la» port «Québi'C jgntint à h*nr rapport tontes les obser-

la
f-ïirope.

quelques démoentes ont éeri que leur vient «l'élrc ensanglanté par un m«*ur- valions que leur «wanjen !«%nr sngge-
c’est qu’il sent bien que la France nej D’abord, M. ie rédacteur de la C'a- doctrine était ineomoatible avec . tre horrible. Les laits se résument reru cl qu'ils croiront propres a aider ' “y' m 1 1 / <;s
peut pas se passer d’armée, que la?*/r/e, dit «pie lions avons voulu lui eadiolicisfne, nous funivons vous citer ainsi: 0 utilenumt l’opération à venir.—('es ° ’ \ ^fî .j].*. Vt>M * *
force est encore assise sur le Irène du prouver qu'il est dvmnvratp.— Kn cela bien davantage de Rois et do Princes, William Tripindy était voilier a Messieurs, aeeomjj'gnés par M. Kve ^ ' îfiVu ''
•monde et que sa patrie ne «luit pas il s’est bien certainement trompé—*qni ont été de cet avis ; et c'est les fiord «lu f/V>/èi//>, et Jo’ n Flaherty ap- retî, ingénieur en chef du Niagara, ,,,ua ‘ X)]rt 11 *' î,îl,,‘,,’*s
abdiquer. Kt puis on dit tout ii tnt 
•que la gneire avec PAutriehe ‘*st pro 
babie, tout le momie sait que le rêvede 
rifinpereur «lepuis sa jeunesse est de 
commander- une ar née et ou prétend 
que pour son début il veut en mener 
one à V jeune, ce dernier receptacle 
de l'influence anglaise, en Lurope.

t Nous avons dit qu il était denwcvfite, seeoürs qu'ils ont prêtés an protf’st; 
• s il voulait que h* gouvernement pro- tisme r j u ; ont fait en grande partie s

in inrtient à la barque Dutchess of .Xor ont aceonipli de la façon la plus ab-

s . succès. Nous pourrions donc dire raissaient entretenir des n-iation* ; conîiee et ont «lit nnannn«*m«*nt, qn a 
une le Catholicisme romain ne peut tiri *ales. Dimanche d Tiiier, ii^des- v«m i'adtlition dom»rtaines précautions

cédât du peuple ; mais nous savon 
bien qu'il ne le désire pas.

11 déleste la démocratie, «lit il, par- $o concilier avec ! a nwanté, à pin 
ce qu elle a rompu la tradition mvw.r- jo>te t tre que vous ne pouvez !e dire 
rhii/uc rl chrétienne* ( 'est vrai pour !n de la démocratie. * 
tradition m«*narchiq»u», mai* non pas ; Nos rulvorsnims à bmî «!

part it* son tiunn/h eland. ('es deux hommes pa- vofiu» la mi»«*«:on qui leur avait été
relation^ confiée et ont dit unanimement, qu’a

La France reprendrait la #Struie et pour la tradition chrétienne, car le finissent par dire eue n
. ...fi • i i ..... , .

t1
donnerait la Lnmhardie au roi de Sar­
daigne son allie ; lu Russie resterait 
neutre.—Qunn 
compte qu

Christianisme repose -mr la ricé/ tUon \ lions pa< |t» mot /> • • 0 • .
transmise pui les i ,itturis et n »n pas vrai >«»ns, < t quo u !*^ «i iiiocrntie

morn
u !..

/»

raisons, 
n’en ten- 
«!ans le

mn t a lAiig.el«*rie «aijsuila tia'liti,i,fi I «j ///<#/ / *////// sur !«*- p i r ! ou t p i èè i j •*«*, e <* t /*« * I p rj n i \ i ec* 
'elh* sera assez |>rudenle \ «pir*1 a voulu s'appuyer in royauté n’a les violences. ” Cem n'e-t ils

lame

en firent a t<,rr<* dans l'après-midi, «*t jqiFils ont indiquée.; «»t dont l’aeeom
('«>■<nir«*nt h*s anberg :s de i « rue plissement est des plu* facile, i! n’y
( eampiain. V «»r* sept heures du M>ir, Ai aucune raison h* dou'rr eue i»‘ # ' . . *
sentient ivres et revinrent a leurs j prncmi ne tentative d<* pose ne soit 

intiment*. Tripindy arrivant, <c ieonronaée du plus entier succès, 
a ur-hn d ms f»«n cadre. M us a peint* Fin* \ un» circonstance a servi en* 
dait-il endormi que Flaherty se pré­
senta à bord «In (J >// u'h. F demanda confiance (h''** Directeurs «.‘ans le suc-

\ur’\ira non* apporta |)liii|,.„N 
lours de nouvelles euro;)t*fnn<>».

I.onl Kl gin wrn, «lit-nn, nnmm,v
»«rnl <lrs Indes, |or(f 

»n antre of. 
'"livé sur le

s't»*r :i Loi!, 
fies, quatre personne? ont été

, nrnii lesquelles s,, trouve i lion. ’ 
Clive ; beaucoup (l’.'iuires on; été 
sèes.

I-1' ait, que le lundi, | oct().
"I C, e -I V jour II x é pour les pri,',r,N
|»ul.: ;<|U. - *, u laites aii
ir» l'inouï • rct :on ndicnni'.

I,.* SuiUm <l<* l'urquio ri envoyi
^1000 pour ioindrt? mix fonds A.

Ctire i augmenter et à |>!<»n asseoir la u,!1,s||','!lll's il,lv '•'•«‘lirnr.a d«* la j/».

compte queue se ru uysiv. j »i uui- m»: j qm»i ;i voum h ujipiiycr la royanti» n a lc^ viol«»nees*.’* Ce-i n'«* t pes tout TAplady. On lui répondit «pfiil ne j cés Pop rat lou, et à confirnïer «::m-* . * *' ............ v Iljr<,n: (..m
pour ne rien «lire : dans le eu? con- jamais, (pie nous sachions, été un ar- a fai: «L* la bnnne foi. Messi urs, ear pouvait le vr ir. Flafe ty -‘emporta leur esprit les rt-nedn-éons «lu rapport g!,,n‘*s ',,*:?î'rs dans |t« ,:j(j (j
traire........... vous seriez curieux si tide de f*»i. »« For# in Ion et Fnistnir *’ commc^v. uis violemment. Les matelots dn (fpiiuî) Iqn’il-.- .ivaicn! demandé a leur eom 1 Vr,inr'fi ’u‘r!,‘s t"1’dies 0?i| a„
vous entendiez qm.d«|ne brave paysan t Ne vous souvenez vous jdn-g mon- lites', son! pour nous ; mus pouvons ; rengnçémnt à retourner tranquil!*»- mis- «n ;pée aie. C'è-ite eirc«^n*tan ,ri^,on:*,r? sont n,‘s ^on>idéi*:d)les\ 
vous expliquer qu'nujourd’hui un ‘ si(*ur, «les rmioiijrancr* <jue Dieu fi: citer outre le dictionnaire de Facade- ruent a son vaisseau, l/ivognc n* .ce. la voici; lue impur4 ante ma»- . A1' ;1 ae«»t»j)»c In médiutjn

volution dans les Indes.
D»*s innondatioa» ont encore mu é

de

voyage à Londres n’a plus rien «Fini- aux Hébreux, qn-irul iD voidurent se !mie: MM. (*\\\7 u. Lamennais
possible ; je ends en diet que si cela donner un roi : - Ht ceMc lovant'» de ' d liierry, Lamartim-, ThW-g Midio-
se faisait ce ne serait plus une guerre, dre,il divin pourriez-vous nous rm»n- c-r. (^mn«»r, Frou !î, *n. Hlanqni (de
mais un envahissement for mi ‘able. îrer ?on principe quoique part f Voire Fln-titnt- V. Hug ». de T coueviFe,

1 nu jours est-il, que le gouverne- tradition cüe-rm-mm n'a-t-elle pas éié ' Louis Napoléon Bonaparîc et* tout le
ment français, depuis quelques temps, partout rompue ?—N'est-ce pas en dé- momie enfin.....................excepté vous,
a beaucoup poussé n la baisse de-, possédant l«*s Stuart*, Icçci tunes souve- nomme democratic b» gouvernement

p! qua parties in>idtcs et des mena son in lustrieFc, bien éinhlic, etdos- 
I ne di*pute éclata et l'rijv.ady. ! salement r’udio et hufiit u*»» aux tra:CS.

■ •

r * v » *• i i 1 * par fi* bruit, se leva, monta vaux hydrauliques a lait savoir aux 
sur le non», où il exhorta Flaheflvà
S L*i(V
a

Directeur* de la compagnie on **llc • , • • • 1
gner. Co dernier relnsa p u* l*»ri étnit prête à entreprendre In j-kisç do 
,minis Alors Tripindy, aidé <i<

qiipiqnes camarades, ie saisit et, uvd- • •
loads industriels «*t qu'il ferme lui-, ruins, que la dynastie actuelle est . ( j n i repose sur la volonté de tous et a 3 ré s i rési-tanoo, t» transport t a bord son me e«»nve
même la porte qu’il avait ouverte montée sur le trône d’Angleterre?— en vue !«*s intérêts de fous. Mai< delà Dutchess i r' Xurihnmbrrfa/ni. vaisseaux «I i
toute grunJn à la spéculation et à Fa- Louis Napoléon n'occupe t-ii pas la nous vous soupçonnons fort de mieux
giotage. L’opinion de tous les linan- place des Bourbons, place qm» ceux- comprendre que vous ne le dite--, m là. Il n'en 
« iers, depuis M. Mirés jusqu’au der-j ci avaient prise nnx Carlovingiens,qui de feindre l’ignorance pour pouvoir fierty reparu 
nier courtier, c *\st «ju il ne \eut pes avaient dépouille l«»s Mérovingiens ! attaquer une chose que vous seriez F brandisse 
laisser s'engager ailleurs, les capitaux . etc. ; et en Espagne, en Italie, en Au- obligés de respecter sans cela. Kn arrivant,

e tble aux c* ud îions suivantes : 
t »*t:c maison offre, moyennant un*» 

nue e: avec l’ai<le des 
n go»; ver n ment, «le 

f)n croyait que tout serait fini par charger de ions les soins et ’e tousles 
fut rien. Bientôt, 1*^'la • ’risques que nécessitera la pose et d'en

, ,, , • lotion
m i Ang <*terre et «!*• !a France, c|;lfî< 
>a «juereiie avec FhNpagm».

Le- coniérrnee* auront lieu à Lon-
dre

s« n*r.-d.es quatre étais formant 
e Farleuem.î suédoîM. ont ace. *pu- \ 

. omF )U qui leur a élé faim d*» remet 
tr * l i régence au prince Royal peu- 
«iant la maiadie du roi.

HCSSIE.— Le czar n approuvé le pr,,. 
jet de l'abolition de In servitudf..................... : . 'h un

parut sur le pont du (iePiath. aifranelur la Compagnie.--FJle posera lF qu a srm retour a Sf. Péterslmurg,
andissait un eonteau-poignard. le câble des e«Ves rFlrland«* .aux rivage 

il injuria d'riplady et 1«* de d'erre-Neave en juin ou juillet pro­
lie manque à sa promos- 

clamera aucune somme e»

taut dans I Europe ^occidentale un | vous accuse d’entrevoir la un trône citer (juclqncs uns des progrès que ter ses coups. ( r!:ii ri sc jeta, l»t*(*n, augmentai i*m de prix qui s angmen*
«le le leruit de tant par mois pour chaque

•e projet recevra tnrre d,» Joi, et qm 
es intéressés sont invités à s'arranger 

pom la libération «le leurs sort's.
Tt.’H^riB. On écrit d»* (Nxisiaïui- 

n«i|Mi*, qu t finer Pnehu est nommé 
;».* cas ou le câble se- g°nvyi n#*ur de L »g lad, poste î r «* s lu- 

mi juin, elle stipule une (’raî,fi i: esi charg • (Rétablir une li-

compagnie I*» prix du

contrepoids puissant a la Russie, et pour certain petit prétendant, qui se vous désirez voir s’accomplir en ce ourson adversaire, et essaya
la 1* rance d’aujourd hui ne pèse pas las.se de prétendre toujours aux ron- pays, et quelques unes (fi-s mesure^ désarmer. Mais nu même in
encore assez duns la balance pour ronnes «le Navarre et autres; mais iibérales que vous voudriez voira«!op- Flaherty le frappait au bras
maintenir » équilibre . il faut de mute ces idées sont t r*. » p drôles pour que ter, a tin que nous sachions U quoi ptiD ftans le côté gauche,
nécessité briser le» traités de 1815, nous y ajoutions foi. nous «m tenir? ‘ - Il m’a poignardé ! sVxria l
reprendre la Savoie cl les limites du Lu tradition monarchique est par- dv en shall lissant sur lui-même.

slant mois gagne.-

rehique est pn
Rhin, et alors le monde entier coalisé j tout rompue, et c’est l’œuvre du pro-:
ne peut tirer un coup de canon sans grès que rien ne peut arrêter dans sa Exhibition do 11 Société d'A-rienlf.-e 
1 approbation de notre patrie. La marche ; mais si la démocratie a tué ** du Comte de St Hyacinthe. *

?nr la place
Russie qui partage la haine de l’Em- la royauté elle a toujours été eliré- y ., •* )
pereur des Français pour l'Angleterre tienne, et nous relèverons encore cette j " ' , "‘‘ha r"
« prèle à lot), ees plane. foie IcL ,,,,’on lui ,r„a ,an, *"• ’!?*' !

Vous voyez donc bien qu’on peul eusse. “ La Krance en 93’, dil la P«- T ' ■'ler!L“' :; .

On 
Les doc 
ma ndés.

i: ns\ entendu qm* e.ct- 
•*droit, te oflrc est une olirc lov île «*t de Lnnne 

foi et qu«? la maison <*n question «'s: 
i ripla- pw!*» a tonrnir les cauiions les plus 

rréeusnbicf? en garantie d«* Faccom-
Miiens (llc-

gne t,i* sieanu r.^ sur J** // ***/•(» ci ji«
,îiis / ,ujt/n a » e dans it* iml (I#* prot ♦•jyi* r 
l«f e.oiuimîrcc contre les Arabes

OiIfltiriuV.

<t» hâta «le lui porter secoure, plissement «i«* ses engage 
acteurs liai! et lvu>so!i furent raid de N.-VA

Far malheur. 11 deuxieme .v ponv a - donc espérer «le voir
blessure était mortelle. La victime bientôt établie la communication

oricr, guerre ! cl c’est d’autant plus; /,-/>, a été un objet d’horreur et en -IS1 
.probable ’ " * » - -----

i bit ion de la 
mire comté 

Le temps nous a été favorable et a 
beaucoup contribué à faire de cette

intérêts

nement
moyen compté pl

jde ce crime mourut une demi-heure 
(«après avoir reçu le coup fatal. C'é- 
itait un jeune homme estimé de ses 
; chefs et de ses compagnons, li n Vi­
vait que ving-cinq ans e.i venait de se 

j marier. Son assassin a été arrêté et 
' j écroué à la prison de la ville.— AVi- 

j lional.

éi»clriqnc qui doit relier ie Nouveau 
monde à l’Ancien.

tant animaux que diffère rtTs produits. n vrra w.r. -W-ndredi dernier, nuecommence déjà à s’éloigner de lui. de cruauté et «le crimes ; voilà ce qui x
a fait horreur. Mais la France était !

Après tout cela 
Indes, mais on ne s 
sur le,*? Anglais, dont le 
lent presque celles des

I«, S l'on on coh coin» journnnx. ron, ù jamais PaJmiralion de, an.rcs V0#!* ° ' ”Srlcÿ-,u,".hcz *»>*. amr"* b *?«•«“« h
Toujours cal-il, que la presse anglaise peuples. depu s plusunrs «nn^es. .Noussom- ham II J.y, qn, sombra corps e,
u fait beaucoup’de lorla celle cause en Kn 1846 lu France - ..ui.. mes liqur, ua de conslaler un pareil biens non loin de Poronlo. Ce n-,

Nouvelles de Fîutïe#

L,.L7g,o-.v?n.7:o.»/ esl arrivé hier à fl 
hcun*«, apportant des nouvelles d’F.u- 
rope jusqu’au J.î seplejnbre.

\près avoir p ri.-? Cmrenpour^ le gé­
nérai Bavelnek trouvant fi/f hour éva

Fe stoamer Mur of the West dnni1 • 0 *
1 non-arrivee causai:, depni.*? quel* 
«pn-s j«mrs, «:•» vagues inquietudes, e«t 
••niin «*ntré dans le port, hier malin. 
Sue. i al a i i ne parai! pas avoir en 

! autre cause que la longue iravesée 
du vapeur correspondant sur le Ifiiei- 
iltjue. li y a longtemps que nous 
n avions en a constater un voyage <i«* 
.ïO jours entre San Francisco et New- 
York.

Le ft ir al t/ic HTtv/ a apporte envi­
ron § LdUI),()00 en or, et ht tnaile 
semi-meusuelie du Pjeili«|tie.—Les

1,1 «•»* u t mhi » ‘ini tmiHJi;/ r v « i ■ ,.|,r,,,..u, -, ,i r . i -,, • (i . . , * , ,• , journaux ca.domiens sont du a sep-cue, 1 a br*iie de lond en eomba» ; d {.... j.l(i 1
marche maintenant sur Luchnair, où r •• , , , . , ,• t , i < « 4 J# even«*m«*nl «le hi quin : urn? aprobablement Nena 

d ait noyé) et qui comme c'en! îiop souveni le cas 
. un immense sinistre. La ville «le 

me ont.uiun a a (^oloinhia (comté de Tuolumneh a
été presque totalement détruite par,000 hommes. Nena-

recommandant les massacres cl les j de modération et de loyauté, le ma 
vengeances. On eutblâmé sans cela les nifesle de ‘ “ ’

? a ç Kj- himreux de constater un pareil biens non loin de r
h** ^t*'» V» imC encourage les cultivateurs vire était monté par

. i i » i i . i ji i twMiuiinn>n!nb le «l<* vannera de quatre ou cinq irq # i|fll* Q
jours, suivant toute probabilité, et ‘ , . • ,
i.... . . t/ „ i -i • L* l«*u a pris dans uneaura le temps de si» oindre aux in- : *. -1 . , , maison cii i * 

noise, située au haut «fi; ia ville, le J5
le M. Lunar.i’ne e« encre ‘j ^ .'mÿ% “fT* f I»”*.,*,"1 i r* 
» loue le, eeprils, cl celle ré- J“n?" * ”*«I*S* •? .#,aM T"1 "

Asiatiques et on eut pris peut-être, present .* ,wuc«..- U fU. . ^ , . - .
» i • • , n C. vrait occuper ^uAmiTKiue, p ace ouilenr cause en haine, quoiqu e le soit 'olulion si pacifique a pourtant • -JLi 1 ■ •- ’ 1 1 j.. .. .r î » 1 lui est assigneafcar sa position geo-:vraiment fort juste. J’cn parlais ébranlé tous les trônes de FEurope. aranhic ue et J 
l’autre jour à un personnage sérieux Fa république est tombée, mais la ?rnr. !!*jY,

tcndii qu’un coup «le fusil.—Son fusil avait ourdissant sa trâme avec toute la science (|CJ? 
été décharge et la bulle trouvée dans le («l'un légiste consoairné. Sa seule pas-f agricol 
rrlnc de la jeune ft De assassinée s'y ud.-t ji— j «ion, le grand but de <a vie agissait seul en culteur
tait parfaitement.

Le jury le déclara coupable et le juge le 
condamna à mort !

i lui.
.Si Henry vivait, ha propriété d’Anna 

; lui revenait comme no plus direct héritier: ce réunions et les assemblées
• • • t - . t

reux

i puissante de la .société, comme elle j beaucoup pour le sort de la goélette fusillé 800 I 
Anna !en est ia plus utile, c’est l’entente, \May Flower.— Days. | bés dans le*?

Indous, qui lui sont tom- lui même, a son commis, à M. J. M»

meure* relisaient

bés dans les mains.—Quelques jour- »........ , 5 fi ’ r
- naux anglais s extasient devant d«» i . fi* . . 1 ,; m* vn-Lw nnr..ii , , „ - . d u gaz ( fi; Sunnra, a i nsi qu «i sept nu- «»H .ND- c est pareils massacrus.cu qui enlève a i *. . * . „ 1 ■ordre*! r , i . . huit autres personnes qui s efforçaient* orurcs l Angleterre toutes les sympathies j fi • i

ar qu elle aurait pu rencontrer en Eu- m * - - , ... ,•»....ir ....... «_. i*- • • ... , iVIam principalement a etc entific-
, preparer a partir sa cause,

pour ioronto ou I*i chef «le la compa-

pourjrope, malgré l’injustice évidente de ,l ““ Pr*ncR}ni
ment balayée par le feu. La perte est 

. évaluée h ^700,000.. . i . . . —Séparés par de longues distan»
cette circonstance .T Pour la première fois) Il n’éprouvait aucun sentiment de compas j ces, $e voyant rarement, ils comptent lJU[tr AünJI,,ü {ni ta compa- siege i>e Delhi.__Le siège «fi» Delhi fi........V . . ,
<lc m vie où il était frappé. Le* cord«is i ««ion pour l’infortuné jeune homme, il était à peine dans le gouvernement des cm- !?nie a résolu d’établir son quartier-! continue toujours, mais fi»s anglais Le iamt.ux proeôs Limantmir et un»?
î-en»iblfg de son cœur avaient été touchées, j t«>uià la pensée de se debarras-cr de lui «rom- pires, dont ils sont pourtant la hâse. i fénéral. Ce changement a été ef-1 seront obligés de 1«.» lever avant peu si

i che- Qu’ils arrivent à comprendre Pimpor- j*®clüé (sans flae *? vice-président en toutefois ils peuvent sortir de leurs ra­il pleurait »a fille bien plus profondément me d’un insecte nuisible place sur s«>n 
et «vre moins d’égoî^mo que ceux qui min et comme un embarras dont le pauvre 
croyaient le mieux le connaître ne l’en jeune homme a’avait certes pas con. 
rincent cru capable. (science. La réalisation du rêve qui Pavait

Mais sa vieille nature ne sommeillai*1 !ün8l*lnP!* I,tfrcô approchait enfin. Il
avait donné son âme pour cela, il n’v avait 
plus d’obstacles et dans le fond de son cœur

qu’un in«tanf. Il prit un haineux ptaitir 
au jugement de Henry. Il chercha et oc- 
Tueilt»! avec la plus grande vigilènce jei> jniau4it, il triomphaiT
UKMndres Indices de preiiVe filant son fil et 1 Ln fin nu prochain numirj.

r

: f. um •
r l u ci

| tance de* assemblées agricoles, et | ait eu connaissance) par le nouveau j trancltemenls, sans eourrir le risque „ 0?CUPÎU‘!I
: bientôt ils seront les maîtres, au lieu ^n.rea» ‘ ü t)‘r.l‘.CtPurs’ uomm''3 Pari 'l’être taillés en pièces par les assié- rr< .pl3 5
d’ôtre partout et toujours sacrifiés; Joho K°a»—Miner ec. gés, qui sont presrpJe des assiégeants ; ’ n,,alres
car c’est dans leurs mains que se i n Tol<1____ ... ~ ! car dans la derniere semaine les In- ‘ ‘‘ ’l,r? “ans
t.r...»» to .:„i------- ,___ I LQ 1 CiltrraBllt! Atlantmiio i ,1__ ____ r . . .a peu ores coitrouve la véritable richesse, la terre ; 
c’est en eux que se trouve la force, 
c’est-à-dire le nombre, et ils sont la 
vivante image de la Patrie.

Le Télégraphe Atlantique.
Nous recevons de Londres les ren- 

seignemens suivants, relatifs aux dé­
cisions finnles de la Compagnie du 
cflble transatlantique et à la situation 
de c* câble lui-mfime.

! I » » M t. m #% | M »

lH Lî* *nnS tentative <l’u.«sasHinut dirigéu contra
un (1(îm priiîipaux témoins qui y hg11* 
r<?nt occupaient une large part cio 

publique à San Francisco* 
commerciales étaient 
un état de stagnation

dous ont encore fai. trois sorties qui * pCa prùa C0,nl?'lct< ____

•ont coûté plus de 500 hommes à Ipura! Les journaux californiens enrégis- 
adversaire». Les Anglais «Mondent treni, sur la foi d’émigrants venus a

travers les plaines, lés graves notivcl*des renforts pour pouvoir lever le 
siège, position assez nouvelle et fort 
triste aesurément.

le» suivante» du Lan Sulé :
“ Le colonel S n murer, cntKmatjT



c0mpngnie (,e n*w«rft*v«ngt-1
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m:

féitÏRr® ÜE » K filUM) TIKIC. bm.4.... M.
. atirau H' , YVoahimrîon I *1 ! ------- ", '"‘'J ne colt»! Cite sum pni-^ uu .,v |m»:u,. »me unm* plover pour as*ti
nfé«. la ronU* '* . 5Y. ' • CHANGEMENT GfHFIiRFÇ DF RPPART >l*f* prcirliaii», à SEPT heures du g»*, Ldinir ni outres hâti-*és; 25 mpont- de • corj i, h«im.»ir» coi
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R. R. R.
Trois (Jivindes Découvertes.

ARRANGEMENT D'HIVER.fâllfei.i«nn"• le fait ™ fi('rail accompli
'22 n,.„. ;„n,r..nro.n,-rh""ni,u||"
rinncc (le la part de» auges ou des

miik-s saints. ,m«iui l«:>7, !ch Tr
7e Tait n’est tontefms .lonne que ||yai,iflthe ro.n.r.e suii :

■ focrvo* en raison principalement J Pour Montréal (Rspim).. io.05 A. M.

P octobre, 1857.

A VENDRE,- • !
j LNE PER HE «le tS\ nrpent» mtr 30, |
! étant lb X’o H I*, .Intis le baie ta» y tin town*

Membres ,1e IMnriUut-Co. *Vip -PA,a ‘JO depot, avec P"**'" MA plorg* . .
.. t» » . . • ' , ilâliM I#*4- teneur, a, u i .ulicle des tenu* a »*in- -

^ant prié-* de * ns>ctn* ut'C Maison »'e .>0 jiu?d< *ur ^*i, une Gril fl* ployer pour aéftjjrér u *ar>té,*--pftj*r protéger I
contre i»*3 m h I •*•<!»*«■, et pour pré*ej- ' S'il­

» ftOUfir*> à r.»r*tMHi *lr*.s
| inéd o.trn»*iits uppiouVéi par ies lUrtili/n mért 
, les. or-; continucIL rn»*nt été victim-*. *U» M*»fèrrie**I). (i. MURISON. noue. S’iidrcia-r à

nRPIJIS et nptds LUNDI, le 12 O('. „ ,
,’I‘UHRB 1857, les Trains laisseront St.;ï,,Kt<‘ a*"* Hon-t<-clsin.e s

MIC II Kl, LA FL AMM K. 
t> ociob’f»*, 1857.

r* **• • * * » . ■fh(|,,(e que lui assign'* le rapport,
•ai;.' l’iirresttitioa aurait, eu lu-u le

fn'' nn rivait an.Orictirt--itic-.it
>tjuin *
i ^ V1 * * . . .
. ,t.r juillet, qui il Vu luisaient au- 

e,net,tint). H V a donc, à mm le, 
.... lien il’atu-ndre la cottlirmatitm :

1»
M

v !;. non

f"l'rontrii iVet).. 12.-10 P. M.
(Trr.iii n.è'cfy.. 2.35 „

„r ou avait antérieurement Pour Portland (Tmnyli fret) 7.35 A. M. “",L*
’dirèe.tsdtt l.nc Salé, en date, ,. (VI,Me) .... Kl.0:t *< llraïu'i Ct.-berioc

................ -î (l,.xprc‘>).. 1 » “
s. p. mnoER,

(i cran t (leur roi.
MomIilm1, 0 octobre 1857.

Aü II un EAU DK 1*0 R T K I* R S UNI • H V AC 1ST III 
Du 1er au wO Stytt rnhi r indu• ut.

Ib'lnn^r Murgiiçntc Lrc.ldrc Etienne 
Ruivin .Mme. Leblanc Jean lî'u.

A VENDRE.

I et coiittHilîçiciic*^. !>»• I.*!, y a-t-il sjüJ
ri^n tîu plu>» «lout»*!i\ U* ujoil** .!<• srtigiwr t<utf 
»!*• IVjeo't» iiincriiic «pj»- i!^ |*«y»- »!»• rnlsli* °
cal»* inmlMiic.

Le l>r. KailWsiy a f«iit »lrsp.t»;»itre c*»\ !tunhn*'

.elle.

,'n résumant les nouvelles reines
"Meximt'S l« télégraplm du Sud 

‘ ,it fuit'n.ention île rumeurs d’une 
v'vjsioa llibuslière dans la Sonora 

jouniiitix mexicains que nous 
1 , .on-,, lit- eonliennettl l ien à eet

V t
,7

■ P i'iJ .j
»« H
t
7

U) -• V »» .
r/ 3 ^ ^ 2. * - * " * 3 • I2

Hron^eii** |* #-f i(»
Hvrnarrl Rémi 
Home F. Anthony 
Honifi ( 'eüna 

, Ehîo jieiitier I * r r»*
( /Sih.i vnt»t JiMepll
vio'lois Plio'iiAs 
CMi îi i î m >n n e;i u Inidore i/ti>ré J. Un*.

1 an pré Virginie 
Enmotlie Pranro 
l.atnmireltx Etienne 

fève A
Le-prr.'inré S. T. 
Livîillée Frai-rois

i

l.arkin H. .1.— 5 
Laurence (ierêiiiK.* 
Leoiiex ():«vi«l

F N «uperbe MOFLIa ;i FARINE, en ^ ^couvràr.t r***: trois r.rm-L .^ronnti^Uic* I»* 
!%f.ï/iliA 1 C. t» lit . ; Itionde *iou-i J:-n^rn *l<* i i f.M* r Hü.Miiur. il** n.*D

‘ V.. ‘* * . *5 "nr ,:i il l,,,C’h'-‘ U AV,— Il * • O r v \ S i I'l.’.PV vïr.l’K, **t HUGI/t.A-
«le la rivilire iainn-k:i. fj-* p'itivoir iF«*;iil i ki rs. <'»*a Iroi- onnod***- n»* s»- i••rom;n.«n.i• m
• v<t excellent. Fu ir îe*. conditional .s'adres- pa« «»*ri i.-onont p-jic,*<j toujour# produit u«*fc

,,j* j| run*» «p» 'li nrftevi *■ •-***-tna',s . »• s**ni *!*- jvlcvil» -
.\jpu. vp i^tne i»*' - «*,»orn ê<> j»;t) ;» »»**♦ r»r«-f — • n all ant

; • ^ ii •..*,*,»j m* j„ .,iiit rnAiiijo/ir *!•
Si. 1 iCj -• > yepteitibre 185# . c\il»ui *. - ■#.*#• <*u autant «ji 'iis *oi.

_ j un moyeu ir*î : ; :»> ••** rliAiÿHr lu r#u.L'n*
n.ô lie dati« i* » i» èxhpéiéf. — et .* i»* -

TSZlSm

P. DOM £ RT Y.

mm
\m
^,—

il
WiWt

MAISON A VK.NDRK.

T
. iiié.iu- «|U*- »‘i» îrjétl* eiii- amai^nl dérlaié i.i in 1a-

./V:jL îiA * 11 u lié de (-,*tie uo'ierbe MAI- j'li»* iijnit • liU, cdmoie i< ms ».*n a «h • i 
JiÉ. SON Ka IIRIQCKS, A 3 étages, v■«mp'"- ., . ,
• ... j... .... i .. * , . , r . ! i*r*s K**tm*«V-eu l»ï*. lïit'Iwny a iai«on «le

S El. L IMPORTATEUR DE

Jliti

livide en deux pntties. de *20 pieds de
Imtit -tir U) do prol.ifulStir ciimjiie, vittiêc | la ?ci**inv tueJIrj i* . il» i.rt v.u\ j ai

\ ST.-ItVACINTHB,
A ritormeur i*ii former -e.‘ pnitiques et

»roitif*ns; elfi* ftciié oc-uper.l l»* pn-:ni<*r i.in^.Kun •* 'miSlic en e'éttéiol, <m* l vient de reee-
r . .. «. - . i . i . >. ’ t... f . 1 .

... - V- L• • »
tr -t J2 »

-j,l. F.n revauelie, une eorrespon 
Mo/atlan, du 27 limit, rend 

t’,!#. ,.n CCS termes d’une tentative 
"iiirn-ciiounelle, demi la liasse-! ali- 
".|lit. r, éié le lliérure. l’eu-elre >*>l- 

luit qui a induit le télégraphe un

». m*-» , • «
m—4 ' *' —• . —= » * “ - n -
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4t,nlo,:i.on' . , .
.« |»ar un naviriî arrivé hier de

Vtnn«, non*4 avons des nouvelles ï ; 7 :<i r ^ :< ~ r y r 
f 1 P.tz ju.sqiFnu S du eonritnt, et ;. y r'â-

!(II,is apprenons ipFune révolte, sur le 1 ~~ ^ N :,
pufii iPéelnler dans et; port, n'a été ; : \ \Br?
'!onlU*e que par les eli*orts extraordi- |
^Ifficdn colonel Yanez, eornintitidunt : 1­
-. itatre; de la Péninsule. Katignés ^ ^ < i

cnnflrir de la faim, les soldat* i | :t 
.vaitnil résolu tie saccager la ville; é \ "*r y.
*icolonel eut avis de leurs intentions ;/ r

Me heure seulement avant que le ? :L ......
mouvement eelatat ; il inarcdui un* 5 r.. 
inrdintemenl sur la caserne avec; 50 
i,,mines sur lesquels il pensait pou- r u; 3 
•.nircompter, Itracpia scs c.anotis >ni >-■ 
édifice "t forr.n les re belies a >e reti- - 

,jv. Os derniers furent alors désnr- 
"itj< ; les grososses pièce lt*s autres 
armec plus iégeres et les provisions 
iVrdonnanee furent tontes placées <*
*,-jrJ de la goélette. 4i(ién. Hlan- 

.rio, '* et les hommes lurent eu j)ar> 
dirigés par terre sur Mnlege, Le- 

vlo, 'Todos Santos, San Antonio «*t 
v,n losé, tons désarmés, pendant 

'f> M. le colonel Yaney. restait à La 
(‘.izaver 150 hommes attxqmds on ne 
*. ntifi des armos qu'avec défiance.

Côté A m c ,»• 
Cnimell Mr. A.
Lli-ulaiid I. < > 14 » s 

, \
Duhnrd II. il.

; " 1 )idiéiiu* {’ ’ i * ’ i î c ! 1
— Dion ( tcrtiü.ii»

...   Dni^'1* P.rne
•-* X 1 )<**»r u isc L\*‘ii»i’
2' D‘».»i}h* Martin<3

>

J/»rêne»» .Mr 
I M*n!e Tou--ni» t 
I/iUtcae-e A Moine 
Lî»^in nfiiere Jo-cj h 

M«MUfn Aluln W 
M :» 11 i n P.i-cal 
M.uin F.
M v î 111 vix* Totis.;aiiit0
A151 r t « • I A • t. *iiir* 
Moicliivpeauii Jo-epli

ur in place du Mu relié, tlnnu IVndroit le *|M *nitti*r-» »!e «t n’onî • urim rri*r.«;i»c
p us eetitiTil pour Je c » nmeree. f'ette 
m;ti»ou >ar.\ vendue n il.* bonnes entnpo«*i* 
non-. 8 ?nlres-er 1 è» nropriétain*. Mme. 

SI PH RO N1 E L R EN 1ER, m, à 
A U. FS fi N ARCH AM RAF LT.

•i-* pi iht **it<* ’•*•* » #•*-•• UftM !» - p.ur f* 1 i > - f'1.
IL UK Cm RA N D E DECOUVERTE. 

puomi'T iu;:-ii;iu; ni: kaowav.

son mari.

» *

/>

2 Deroins Plii'omcne X’orriî Jolm 
f-, De-mar.ii- XIni Pej»in Michel

l’Jhi»*r Jo-eph Pineau Fmuuifiue!
I' 11»*»tt»• i inr r;oi< Proctor Ivvua-ton 
F fciteiii* i NI» >nst r « I Pouiroy Benjruuin

‘ I 'ih<»ne Ptiiaunetu* Patiio Artuos 
“* ^ t * era ni et D.uwican Rolni’liînnl Mai oe!
3

St. lî vrointite, Il septembre 1 S.*>7 .

DEUX I F.R R LS A VENDRE.

tf„* !«., r.,i U c«r,.< I. -t -.v-, C.,in!,tnilt lfo.iv,*r«i,l dlt-Z iui !*•< ma.rli
île v;o.»*n't*- lîo'ii'.* >**—•:u<‘.(.* •* it la e.u.-»* a#» ' . . .
s<*< é«M '.* ,«*. et ru *i »* Ij-cç J, auV:.» * *-*• U<- a au>sl b°M HinrollC (|tl ll.i pdlV
•-**n» ta-fvr.—* .* an iiivtic <1 P.u.’funi iî» i:c.W. trouver darn atimue partie du Canada,

CDr*-
a

CUft)

DU X fl.RKKS. de la M*nui ; i.cc de l',u ' l**'1 v " »! •*r■ 'j• ••

. 'I11s*!.t «*i t** buvant, ‘<m? ,* 11 1 'jj-f'icjioii.f »-Jft**ri»Mj»7*. 
ji -ni. riiaf* «;ia la m en otiCtju^s 1111 rtuT< *•
•«♦*!•'< w»i*iit **’. larnèf * •• 1* bn*n élit*-

il |)ài|t W r»* t*ir 1 .v'• a1 *•’ .1 « Hr/ie de» mr.ù*
i )Vs»*!i*r.ri*î,

v< 1 •!'A n^'et*. rie une yotudo variété de 
M \itc.t wdim’.s ï,ÿa ttr.ss île» derniers goûts, 
I*Automne et d ILv* r nn* ’ 1 achetée Q>:-t
1 émetnent bon mnrebé.

ceux qui achètent pour A>‘/eut
an- 

peuvent
. • 1 / 1

. r
Rem» rotiez b:et; chez

^ ‘ F. DOHERY.
Rue St. S’fnnn, v.» à-vis !c Marché» 

S*. Hv • relie. î' ‘O’Mco Ijicî 1857.
Md acres m . Itvccv ,!nn« -•(•*.> t*; *>--x .U- A-Maux
..cine rmijr lu »owr»>lup de Melon ; riir une k. S,.v . l-i« .Kl.. 7,, Détail, r -..* *•»*, 
• rcîe il y a I XL i\îAIS(I (* range >or Brnluos ilkssu <..’*> î u ■» 1 r.» ;, s, Coup;ir*<, rrn-
un -oifïue de ,em* et auto s bâtisse--i 30 poceuu* m**nt P r>v«*nai*f * o;t d- <*. .Voi-t-n*. .-nit

•D
■Si

—»* •

“T*, % •
r

• ‘ Caudet M tried 
71 (hard Ce*-»in;
, * Gambier et frère 
^ (botiiîiin N.
—* ( io 1ère Lnu s 

(cigniin J. IL
Hebert I!••riiiTMO 
llnifiaull Jn-epb 
J-m «jiie» Z«*pl»ui*i
.lai’iju»*- Ai*U*ii»e 
Lai'o-e S. Il,

/

Sbambü Fiani is 
Fadleir IV. S.
Su cote J. Ht'*, fils 
St»#. Marte J. IL 
Suupras et Leblanc—*2 
Suiitli Mrv A. 
SauvrigiTiu nul. A. I). 
IVrr en < odina 

Ticîinn Fjfifieoi»* 
Viens i' ra r*euis

St. iiyneintiie, octobre 1857.

‘nseignement Prive.
121'

Les » c *n- povees do Notaiie A. ( . PI­
CARD DES TROIS MAISONS, poor 
me autre nouée. 1 o'inneiieemnt le i1* tlo

0

•Murant.
St. Ilvaci lin*, r‘* «irtobre IS57.

0 •

X KNTl-: 1‘lUU.IQl'H.
LES 1 M M El BLES ei :q»rè-< roention-

appuitenat*l u la sm*e»»:*.«ion *5* leu
b.iii/e sergents ont été envoyé*» -i P i i • • JOSEPH ANTOINE iUSTODEAI , en 
fstfnen. chargés de lers. "—Conrrirr **00 vivant, bourgeoi*. de n ville de Si.

ou i rtturnl-
)#. R. COL 11. !. A RI) DES P R ES,

. i>iln de Pnstr.
St. Hyacinthe. 2 oütolne 185M0

■ p ■ * — •• 0 1 —•• •
(a'RinSON l)K FA MA1.ADIK.

C!l Ol S1S SV./, EX T RK EU.ES.

» -4? - _>
th.\. r* i

acre* de la lii** erre et en u:airic, et 
12 ai .*•- -ur 1 i»:tre te ro qui e l san-> b;\ti-- 

L** r**ce* m en b- nu boi-s et, est établi 
#»n mm r**re.

IVon' 'es rondiiion^, s’aere-**cr r u prn* 
jirietnirie.
‘ 0NÉSI.ME CÊNÉREUX.

St. 1 lyac.ndie, 8 septembre 1855.

A LOUER.
nmr mtr nn plusieurs nutters, rf P •,<- 

• 'W>i nu 1er Xovnmbro prorluiin.

ii 1.4nott»* »’■ *■ j t *, *oif (-iii'Oii1 ji.ii i»-s n.-

M-ir. J. IL C. A CTI II ER,
: mit en offrant ms renier­

, . ‘ cnienti aux pemunufxqiti
cot hier, vouiti i'e'.eoui agei•.fcn-- -oit en lin — *.« t#-oi i*t i-m o b *,ti: n*s , , ...

min-îiü - ou \ i »*s »*.#» 1 -o.»o: 1, *1*v. —. î,‘,, e p.i#»-**, .1 , lionnciir
y de 11 : furo i **r, a u - i «pie b

.. ... t.«npoi
i/t*.Tcf «If* r»* it*mèdc •■'•î .»* 1 r » • r n ** • *i * ma*

n ■ i «v ;-i 1» dut* *- pu l:t i#:!** a l.e’.r»- î*1 *•!•*»•, .,1 ptdilif: en génétaR qin* son M A ( » A SI N DU
Tjfjih iv. a "ev». U l'.t-u • A. M()nK<; ' ...(l ,|V.lrtf .v^nlérall'cnH-nt

v;ue. îd r u.*vr«. “.IIM'.I —“Il U 11 t 1 ' % , .
!**< Fn* ------- ; al ai m.* W*:».... vu !a K- - augmenté, et qn f e cm pn-te A eNénilei
tco’i*. jur 1 I'neriTiiiiit*. I.»* Un * nu* les ouvrages (pi'on vbuilra iitcn I* i
*rr»ployé ror 07intero<fnt avec *- AV; t it-m ; 
iiaiir'ay ira j.o>itivem» i t l»‘ ma Ini'»* 
d'ancuii»* *t.* ci ut -ad • ’.»*! p u /-^Hrti ** systru *• 
cnn ri* i** i*t nr c* « inni.uije-n

‘Jm ï: CRAN DE DECOUVERTE.
Kt:r,l'LATKtRS UK UA1HVAV.

confier : H’ç aura •■»ui-'au.meut on î)»*! a»; 
‘Ortim-Mït de (*li3pt»:iux, Rnb-»of, Fieur-, 
|)»-i (Vdln.c- le D.iuie-, P uni"*', Bro­
derie, Fatroi’s pour Pro h r a vendre ou a 
i»-,r. I.'OOC é-* Herbu. . \ » f **■• • *. OO tflTifnl 

assortiment de ('itau* tires pour Dnunv. et 
de-: Sucreries de toutes qualité-.

M U), (i \F'I IUER r«’n''t h*- modes de 
Pari* et de* arlîcfcs to i- faits au dernier

4 i NE .MAISON en bfique.*, de T2 La découverte de ce; piMules rttroonlir. drr-
..--.X1». p ctl-il* trout >ur dt> d*.» nroloi. leur. , „ , , • -'r ■ puigai ion. e mi nouveau pm.cipe mm'h i«tcjue
Iiestire iiru ra M*. ii ver on»* em-me midi- dans a médecine, lu, : *naM r.*rr ,,«.

t ion n elle eu inique d** i (i , \< ((cru *'•. le -a-.l- -u p-i ira.’iite iPe^’urnac îoptr,:î ;
tout peint à neuf, avec de brumes rhamb es l’*iiS llu 4*'*Hÿ pLwn:, p.o ,»* n y»*n «;** • ; .a- *

t . ,, lion, tou« **• orpines* il.n.s d> •; »i . t , v p.irui-
:t " m oi-arde*; et d exce ente» caves ; les ,)r 0 ' akc:ii.\k7K-V* Vl\ f! r. I)U MAI Cllf:.

ilcplin*. une rourre et éeurie pour’ les an?-' Kî.v- doua* a* <!.> p'u- .» u- . - i-a;;« St. Hyacinthe 28 août 1857.
ijcauv, un h’ifi^nrd a grains «•' remi-o> ooui nn ban ;»j»pem-t r •• T* •

got:'.
::t m •.i\.n\ :.z bii:n. maison nt; a tu m r:

<*-. vouoif-, ,\sra un bon jaidm pot.c 
m pint d** b *1 m* eau a hoir»* »*t : » r« » ; * r» - ;*. tous 
es iie-oins ,’n n1 ii.'io1, Pour h*< en d/io- - un :i .» ion. 
et le prix du loyer ^^1dle*^er sur les drus 
oi protu tr taire sous'i'cné.

A. A. PAPINEAU.
St. 11vaeb.the, 1-S août IS57.

/*' /r Hyaeinibe, -er»*ni vendus à i*enr|n;re.
0

A Si. Hvaciutlie, en *etudc d** J.onis 
T;o lie, Noîa.r** ‘o »s>igt»e, MARDI, le

non v « iii
-e i’t* ' <».i

1 . i- t -t •• i,»-.»-* U- IT!** T. PREFON TAINE donne avis quM
^ 1 1 «n sane ; ’ ' ‘ tient Moj;ar-in dans 'a maison ci devant or­' • «Un: : l. >. • »s. Ci : C itiil i'. , %. T1 . - . , (f •ci:pe par Ai. F.et mtame, et ipie . *s allaties 

; : y .. r y t m i( 1 y sefeact pour ‘on propre nom »*t qtfil re­
' *■ *-p •-ci* ’••••.' Syuc. lin * lu- ; .j.- . <-oit un Ini-^e ns*.ortiinenl de GROCERIES* ’ - ‘ ' **V,1M k*'» -w:v' ,v. ‘.»*-,d<- vl PROVISIONS.

' 1 • ■ 1 ■' • - t. prefontaine;
S:. Hyncinthe, 24* jui.îct U57.

• \» • Oi ! 11 'I

UN K XOFVFFFF COM F IT. !

ru.iiiii* -
Ce i* 

(Iahs * 
cèdent

tir/, .’bu r;j*j 
• »-f aC-si

• •
i ’ ». -. »

ou c h' / t ft*rnun».
un

»-tc.

t* i c < té 
■soit rpiVUes pro-

N .VISSA N CK.
►R* ectte vill •, e 1 lu c-.uian» i da ne 

4. P. X. l/IieiiiCMix a mis an monde un fr- In c te .!«• St. Hyacinthe; savor:
_______________ 1 : . I o cuijdac *uo’!.t .t l'encoignure

î.»* u1:» fut) r Fit V uiatéi i» ! de chaque o*. mie
Il ' c.JI.o s-VFN'IT OCTOmiK prochain,à DIX !i-n- ..........

i ou’il f-sl | r, ! • e lit santé à 10»k b u renne ;e- avant iii m 11, 11 ois '*:np m o*m*iit- Mtue- * ,,* ..* il fis' rOM'Hinna, il pr*tduit i»--’p-‘oid

ia 'u;*iso!ie i.--f I* r. fors n ll*.i : n\\ x\ a,m--
‘••ut ilii/cti m* ut *ui b-js »’• !» -uoTit- d». i*0m.4- !»•
vu*. #*u i*»*ii)ii- »* p: u i*i pü? i}»* « !ri«tiu'ii4* t*i

* a 2U--H- iü! :qi;-i i.'.i/’c •• *» j » • i * i<* n)*'1, -o*t *e

t-.y* Di 1 L/ . . . IM FU 1 I î (Rn«\i}ii»‘ < i Kr.’jjuIdU* » de Ilail\v«v n;»*o*
un cl» .)."»■ ’Uei.i .«idcA d t,- i\*'i;nFHuj»- îjiunmîi ; 
■ < n tp)i f n’ sn îuh»* • u « i p^yt-ux ; »■«•:.ii ijm 
♦‘•bit iiébùeK-COa v n- dentôt f-rrg t! <le lt \ i-
^V>u: («RANDE DECOUVERTE. 

t.B radwavT; nr.NnVATi.vc» ukso'lvkvt.

L\ \i II TEL LE lilM FBWfAISK

sud oue>t île- rues (Lrotiard et St. .1 *»-*• j»li.
2 * . l-o antre emplarctiient ausml ouest

«le .j m»*Si. J*i«eph, v• UMo île 'euodac * **m»*
oient ci-dessiiM n.tuiU.mne.

3 ~ . l i o.ropinctMuent au nord e t de In

N(»TK KS Sl>i:riALKS

Fus.; uv-i i)M!o! : ov.*A v. - - L5 llluenre 
«..tile du <ing à ;a tri»*, a -nuv*»ui ran-e

•• nitive ilnr»M •• mauvai- eUit de e>tn,!'.ae , 1J(. gt, Dotuiiuoue, j-» ;.fnant ;» iiv ièrc \ •*- 
r l“* etilraillc-. D-ooi.-*/ de !:» v g iet:i a m;tsko.
i'-Moifiiir, rétrnlarisez es cvcr-tim.s et E: à St. P e, eu la sn 'e ptibüijue do pre^.
«tif»-*M* ft<»i;l«w avec cè n-inô.I.i .le v !lv,o,,-. !.. VI Nu T .-i l N OCTOHHK prn-

.'.siite renominee el v ms >*;rez exempts du Jt \)\ \ b.-tnes .rv
vertige, de r.di-euic.-scment *!»• i Vite, de
• ,3u\ J»* têtes **t d’autres symptôme^ l »p-
jvmlexie qo5»e.epatpagneni Miovent ;a yvs-
r»*'**:«», a constipation lialntiiefle. I* npu-
irtéilu ‘dnns le eetvenn, eoatriliuent .... , . . e i-*», euiiteunot deux .iipml* et nn ipi»rtMaunuip aux ntiertuifi-eetelinle^, e! eout* , • , ,

. F, , ,-»»,» , . „ i de front sur environ rmo ni petits, de ajir* les pilules il Hiibow.av opèrent sur *•< • »
* . * ‘ .i » joenant tr •>* arpents et demi «ir* tir^e *-.tr»fetitsedumit)de ? «mit torment ce lîtii-le aie^i, .11 . / i LMiviion <* ;*.' • ainents île proîiirnieur. le tout^a cire.ubitnm, »*s sont inluil* | * 1 . ,

i i »*«îoin.ic , i# 
i* t‘$, i r* peau, r#TV«*wii 

ms :ii u*i . *• mil»* j a r! jf* »! »i - \ fcîéu;- .
'for r LE MON DE EN K A il fSAt;E ! 
L-‘ Vr *■< 'IM.dm.y soi 

icf4? };o »r V' iDu'atlif.* tvrdin. i 
nom »•* iti » occ.i.vi »ai:i

f. i»• r
HV\

r
n

t- -Tl 1 #* t î * »

t?- \ s \
h‘X ' '

1

h. ifues. }
1. r» y ■ i Oh •' i/t" 1(1 yti.u..

HOKIiOtiKiitEv KT Bl.îOï:TEUlK. 

FAUCHE et JACOT.

Xo. iéîij. Rue Si. Paul.
•:. t f ’ )•» IU. I.iUraôv-.

* .*i!f**l »-i rénJiraiisn*-,
te Ir dlU

sr ■ *u * -
r -ml". ...... i;.. . -é Mit, //«- r,‘r‘ u p r! •
Iirri ;f N- f4. > .. ; . . f r •’ î f O-'a*..... * to .s . :•?: \y i-r - ns

Lu «a ntt tmttl ■ inlfrtnit* 'à in *«• i'ril :lPale* ............. . 1 - ' '

\

conflit tu U'fl ou
■'ir n ! t l'ith'iiiiifi 
Il n’y A pas (tr*

ijt> t .v, Ai n lui:
• * J i* . .#.<>•/••'(*< f I » •

o u until

t*me .'«• •! » irîonfle >* x*1 c

, . . • • rj ... . ... . f|
;,*<(F'1> »-t :» tics prix at- ir.oilu.'t'.*.

t )n : tom * ra auisi dans • . un - i

IEs ALARM \ ; \U\VvaV* l
drS Col f*K aU^A m^l Vfi i truses «pif4 ** nJ-’E ...ÿ ;* I î 11*.f S ‘ t») \

t*s terres
**t emi)îaeeuient< et

in’ midi,
II-, i J ♦* *> . ' t ' *• • !Î II » ' .»*«

)dan- le dage de !a par»» -*e «L* Si. lui 
savoir :

î - . iii terre -ur laoue' c i»‘t bâtit1 FF-

i..» ovt-prl• Il
‘■ourci ‘ <i»- îo 
.Dî-'.lJll'S, et 
b *“•. i-par.n 
(l.m- ' <»UV • » ‘ 
un tloav j • 11 • 
<oiiia*jei:i b * 
•**llH»-fit tic
!tlllO|| .4 *ti !
DfiHILl' .

ii»,*

<t % i

!•; C F c! S. i jjmit 1.1 «.l I » *«f, i 
!#•< :uîlrir.U«-i e! de (otites 

’«O ! - »*s 'Vs :r»or! »| i:é- if norr-V. 
t devant c- s pii:i:»> «vinttiii- 
Ull* ’ . U I . Vt*S 4’^« '•O*' i**'-' ü 
t. :♦ ;teinatif f*: unir]u»* ; «F.

11: .**< |i»ir 11 nî i: ni. * -
tie-UI «iu *\ >Vi;i)tr Cl a u cou4*!

\ nw\iifi wv 

\ i

. s- ;* .* • ‘ ni.: •*.:
' M» • : - fi ! ,*;--*.
«ut p.iMicid éiernci ’
>i II > ill’

: • . • i t f j 'n- i n v v t é r ées
: : .T. ■ ' ■: • •

r* »! - ur c • ug j“* . .e. J

J* Le /?
»*î ;mi* pu

s n ‘’L /»•
m (pjt'lqucs l’Ilcmo»ingu*
prorê id tî*-a» poamoas o i lia la ^o.eO i n

i • e : a 
qtiVHc» L .

P K NIH LES m Aîatbn* c.* Puis, marcbai ; IM 
•)■’ rs, ,i\t<* sofu>/n» avt-c su je* s de brcn/c pin. 

■ I O K RO(* LS ti - r • « -. :L . •. • Ma : ir.
MONTRES n 0/

pi ran’ - *.
S t • * !11 # ’ » 1*0A I. i -1 i.l.o

■ • . .i*•

ur ca'ïiOi 'r] il fi f »*•.•> ijof

rhe dés 'Z' i-meaux
|)i oin jlf m cou *>. 

r :-s.iîi,h iH.t

> . » f i .i> < j • j*.» : i» i : r -
î apporte mi

* cuite
l’KülX.'.’ÎUi’.XK 1 S H EN IT! K K S. ,-ir. 

Fr.* L’iard. V -rié:é le EL’ ONTERIKS ; B.uçe
^ar: r> • : • u.< !. t-. Cîi i 

Epingles,
a» s en or

ir
r * * - h tone?,

mi N*/» 1 *. ♦ O i % - e! ( ,n: n li.4 T, . »• I’
ni que <ur 
•''pour ces -«ortps île maladie*.

plus .m moins, tenant on iiunt aux empln 
cement- du village et no terrain de Fég'Nr 
au sud est à tine route, au nord oue.-t .» 
Pierre Geniîrenti et en profi tidenr au i !»e- 

JtiÜrsîf gi mn/r.—( eux oui veulent trou j min d s A onges.
ver le remède e plus efficace p«»nr *•••«. 2 c . IF modneetnent No -H» au viilnye.

Lor
plOj u- •*-

F/l mtr.ùft pom ht Dy\;)fpsic if pour tu,

te » » î l* \ ■ f-
!» :i'f iîi-M'iaie

u: -M \ L MMES XEE-
»• ef?*er:
t i mill. ut s ne for»: les Mion

»•! tie îei.viui»4l»t‘fn**iit il»*
'« n • ’«• .. v n : I- ;ut - 

r. !a . icîirru* d»- *:**•

u :\ ’.'«unnnd nt
F,*.-! En»! : v secon i St i ».•*•! avait m i* ;dî ctoa

de prédire arnnr 11. ; r » ri. V 1 i (‘L urif V
une neuve 'e COMETE qui doit qutiRju»4 lois pe^daid au*

ncomn-r noire globe, air Commencement «Tv"- -1** »*•■--- ^ Filai* été guéri.....

eu»? cracuait
............... i*.,. .. ! I ' U Ml».*

.Mil t

itrnretHs et Uuiicrs en \'r
ForUM'i TïRF.s .-t i \ 1 ILS ‘-HORLOGERIE.

* ’ R I/O r )> /•« • r.aii! d»* i.t 
11 mien x i fFcrn.r u-: pour

t»l3C»'-S * 
I i»>• 10ilf

i
•neT/UMfl' i ,» , iiio.u . .t)« j min. ( ependatit, plus L»,Cl .♦* -U. » . I t*l ..t

en t.iii till D-a^c dis/. ut rnifi j.. >>.t en? i i.c.u-u t-
ccs «triicitH.

• • » ! * • : v..3 ‘.fA n» a ; » o rrf u ; «*t J’aijp t:*
J 4.1 *iv i i? .; »• » c ' * î l'ii, »-tc., r • • < r \ ée aux j *-i-

i -1 ; a n que ve^ conluues, n. :.e nonce! :i‘-
K K.MM KS DT N K i’.Ai Tl.Il OONS r3 '1TTI0N. 1'•,“"n*4- Kf'l’I'îlU ..ne ee't.- ,-i.mdïe n*-> - ',u’ !! ‘ -

Toutes li*1* irréîTtî’Tuités rt !»*ç inromme litéi

M . r. 11. iL d *, un respect mmei.-n i s,'un 5‘«u v
li i., /i : 0 l'un iTi.'i >i» ui Je fr.i

i b.ce i huiiOfid de l»ur vj. 

FAUCHE ? tJACOT,
44,.1 • 1 , ' il 4 *%♦.'

•aux. m auront ja nn « à e n'nindr '«i av 
'’’in* 'es Ritter?* ovinédé'. il ne renb*r* 
r.f’iit point iFulcoho1.

_ _ _ __—

pi-:k ni.

3 z . LVrnplnrement No 17.
!• ° . L'i'mnlarpinefit No 18 avec uneI

mm-on et deppi.dnnees.

tnùnem,pa^ Ja FIN DF MONDE. D'a- • ••■*•:.-. • •; • • • 1
. • • - . • • en- ^5erm»itr|tM|te* pourLlu^j ^ Vm* - - " ' • *■
••d*:» -» i -• : m iv * «: .m;-. . t '> u: ]* év» • le?- ]Mi.e> .îo des et b.üt •ntes et pour des A’r/;>/*, JltMiU'rî.t ittd Ké:ulut:rt: toi. s '.r* «iiîkk . ‘ ‘ ’ . . /
»' ) » D t; i : !>.•!:•' . dto-lipo-' :»•■ • v. < . }i;(lU1'r,nU :w-*e:.'.‘-eml* S ceux nue !e • !ne.;it*.uiu nt*. .••• ;-at «.-u- to.a» es ir» ûicict. , -i AHSÜCKH1011 (l ASSUrdiU*
nvid d»* * *-■ lion s, ni o4* n la 11111 ahéimiis.

•,-c. L\*inuirieem *ul No d ') aver mie 11 0>I I ’ 4 nie • .pu :i»*m*e a eoroervi-r sa -.*.i:. . . .*. * 4 . ^ , ou celt»* de »o • i t.;* «nu <!• \ Oiieiit mai ,*m r 1 '* (dienonieuc n aura door, ree.len eut.
maison et dépeîidr.nees.

(R»< quatre emplacement? forment un >u-
M-fcreili, le 7 .lu connut. ,I*-pni- le m:ir- jierh- carré voisin .le la place .l’cgü.-e.

(tiF jmqu’à la ilemenrn .le Felix Rnhitnil- C = . IA-mplaccrnent No 5+ à l’encoi- 
HNK MONTRK en argent, cçiiWle, à K'*'"nl,‘s l’orli.-r «*l St. (jermain. 

''olîrltc ."t aitacbi't! une chaîne en acier, 7 * . I, emplacement No .>y à I émoi, 
-if* cl!'<. Une récompense ..era ilonnée gnnre ntict .les me-- Oigan et t avgrain. 
failli q„| |a rapportera an ron-«igné. .S ; . LVmplnremt-nl No i>0 au noul cM

•Ten avoif Io ; >nf<• n lisp î^ition.
CERTITIFATS SCI EXT!TIQUES,

I... ' ; • S; a <i lléy le M< -
oaîe ” .'«* I#»>f io s ••’. •“ Ke.nrnra les plus énu* 
i rnts d»- a tacu te **n Aneletorii*. «*n l'rni;.- 
»*M A - ' uv ^i*«* ont tait i'êlogc de ce* jvlulrs et de* 
celui (pu 11 s a i i: \ ci/éi -*.

mep ooniro 
le Feu de IT'nilé,

A i mis en A’. gleterle
an u -s .•on-f^jucr iev fêr iv::- --.*. m ce :/-.*>• f’.AinvAv’.'t;r: :t . ; rois :u miutnt 32,696 Polices, couvrant £21,330,339

a ai -i" Nor.l ll>t n-us apporte .!n Golfe. 3CME GRANDE DKCOUVKRTK.

polir ce.,:: ipii seront mal \*ETUS et P*u.> toutrs Us u;diaùit*s o fraïuqn**, où ;a
mal CIFVFSSFS. n.irteui. Mais ra-Mire-/.. 50 !,0;i1'"■ : •«iM corps; icinr a me docripittiuc complete, ou r
V’0M> * n Aintsoii virus Je la mulail.c -V*: * nfpaté ce que f:u'im eoiî

sterling.

•mp
F. RO IUT AILLE. de « rue Cnsgrain.

Les Piluh* (VH •!lovai/ movJ le neillntt

St. Ilracînthc, 9 octobre. P3. L'etnplnmucnt No 61 en proton*
encore roa/. u <001* . »
ii/ipind.*- -

dour de remplacement ci desstt* ilc'Mgnt*. Astlun *.

7>T T TirîTT^TJ n * par laM^lationd» s ois qui p.otv^em U tanté. par
lll.» Ut» UlJuii^u i bOf. l’iid» mj tUiu.c:-. p.»i !*t*xccs da: s . » Mtn-faction

Inns un Int tout philantropique, vient tic ltS’A”i0"'... ......... • rnn.mi-si r a hérH.t.l.e, ce
1 . ‘ 1 „ leuioue peut c’ie »*niî oyé comme un *pécinqn»*

*• •?*.* 7 prerdre '.es mesures qui ouro’it , cîlel ».c >v‘,r ; ,1 mipaite nen qu».* tr malaise cause par
• )*■!>. '«'• r 5> maladies snustrrire .1 population do St. Hyncinthe Cl ! lr SciofTe. jnr 'n rnTTSo-upiior, par U* RhiuniUs-

Maux de îétes.

A3 ■*MATIONS DE
Xj " TJ nxr X 33

CüXTPxi: LF. HEV Kl sut t L.i VU\ DF 
Li )SURES, . 1SGLETEHRE.

üapial,............ £2,500,000 Sig.

SILLETS
otc BA;îQur.3 ampiucaHîts von r.Mi.urr,

Pfi^ *nn^ dijenrnptf», pour Uroccries et de In gmndc rue du village. 
Ferrsillr^ dont von? trouverez le meilleur 12 2 LVmpbiccmert No 2

10 e. LYcnpInccmrnt No U 2 nu sud !î nib* us JVf *:.:i !«•*. !..'<«‘*101,
nue«t de la rt.e Cnaault.

1 1 - . L’emplacement No 1 nu sud ouest
!'-»uv. 
Kbume,

} (u)jistipaiion, 
un sud oued Dyfpefi* »*,

a,f«rtiment jamais olfort dam) .itirun maga-j de la grnmic rue du village, tenant d’un j}'v‘f^‘

1 • 1 ipj-‘.
I ntl&rnui.i!ioir. 
Débilité inîéiirme, 
Midndir du 1011*. 
Lumbago,
Hémorroïde*;

cro re vn* veux :
. • . 1* . forus h imain toutes If» matières étiangèret u .sonLuc nOro son a^MPniPT»! il automne, J ^,^1. ,• conte.» d mot U m-Jc.v., ur,

— dtrei îement I A11 Mil L d Europe,—t' ayoïmaiitc santé.— ipresavoii »'Xtri;*e its don-

Ofll.'iet? mé.lieaux .* (I>o. Camtukli., M. D , et 
0 T. Bars r av, ftl. D.

mn Jç çpfjj» vDîo:
^ JOHN CA AM Alt H.

■Sb Hynrinthe, 9 octobre 1857.

FUiDE POl

I»e prix élevé de* Huiles 
M tau* le» jour* i 
notnio, «& propreté 

rien ne lui cn»t 
,,pnre prouve qu’il 

servir.
hinipe» pour .alune, ulmtnbre? ;i e.oneliei 

bairua et ouibiues, du ia plus grandi» c!o 
fince.

V

riité a I omplncemeut ci-dessus et nu sud j)rj„|,h.f 
e**t à un emplacement de Michel nricn. l'irtimivcc accè*, 
avec, une maison et dépendance?.

13 s . Les emplacements No 10 et 4*1

Hémorroïdes —directement i*urnur. ci Europe,—et layonnantc santé,'—npres avoir' «xtnpé it> dou- . -------
IVrr/» «»f CtrAvrl’e, valant nu moins $ 1*5,000, à 25 pour cent »*iur. qiiVltir aie:.t <* u lomicilcd.»us 1rs plumons Comme aux Assurés, outre que era
Symptôme* secondait» s, meil’eiir marché que paitout ailleurs ! i ! • ou J-tus qnelqu organe que c«> fco:t. j Assocutiors oi i «a plus gra/.Jc* propnotu du
Atfcc-ion* vênéript’.KifS. a;mj nrouli^es et comètes nous vous* Qai que vous «ove?. q«u mm (t..‘7. notM vous monde, consistant en 
Vers de toutes sortes. . .* ’ ! - ’ 4 , ' ir.vtton* a Lire Vssai de co.< remède?.—»-t Doit» ^ mille ACtlonuairca.

«.c!ion> inaintevinnt . «omn^s cirtanuque %ous tumoignererde leureifa- pirecteuri Je Londres ont envoyé par La c!<v-
îrrégulaiité de* Fem-

| «n»*.*»,
• * V.nidiipc iinv idnldiifements du nn>fi*«*e».u La Mhisen M. .1. Dohertv & Cio., saisit : enrité.

Découvertes ’* i 
eî» les inàrmi*

lire.
V it Co.

ci «dessin» «lésigncs.

«rres i vin cl à c(i:in»pagnc, ù l’eau et j S(_ (|vnrirtiiu-, 1H scptcmhro 1S;>7. 
3'Hre* verrerie.., des culohren mumif.iclurcs 
Je Qo«tnu.

Un MüUÜN A B AT TRI', nul par un 
rhevai9kinnmifuctnro de Rerthier.

JOHN CHAMA-BD.

tifiits vis*â«vis de ces pilules pour chaque eus (loi
**»•* »’*■■«*', -æt,,!f«....* , .

ceux ayant es mots •* Ho1loic.ty Acte* York et i POl \ OIU à tous indistinctement !
Londres99 vi«ib5*rmnit sur chacune des feuilles) £jT* Si vous voulez économiser votre nr- par

no veut pas simplement se borner à dècrê- — 
ter tuf DROH’ : elle veut aussi conférer ce

.m Notaire sousMfme.
L>. TACHE, K. P.

§L Hyacinthe, 15 septendne J857.

LAFUAÜIBOISE ET PAPINEAU.

♦ j du l»-iiill*t des inline»ions «pu se trouvent autour ̂ {}u^ venez, visiter notre immense stock de RIE, avantageusement situe sur in rivière
--------- : ^VFFtVFTVv! MARCHANDISES s B C h K S Cl de ; enU cité do St. llyacimho, nu
,*. i li. ! mi oniMbiea tiui.'onque dojinein des informations i CH A USSURES. Mais tie confondez pas :î Nord Est de ta rue Nt. Simon.

lc« Piibctcuri Je LondrCéont mvoyé pjr 
nièrft ma; e

§50,000,
qui son! dépo.«ées à la Banque de l’Amérique 
Britannique du Nord, pour ôtr« investies comme 

4f tvr .V. Y. LSécnnté, et* les perte* eeront promptement ré- 
»-n vente cher Igléei par te Bureau Local, sana référence **n An- 
ada, . t nom- ' çieleric. Aucune charge pour les PôLcee.

! Assurance, contre ie Frc.—'Otie partlct* 
pal ion dans tes dex*x ritr.s des Front».

A vantages i\es Assurés n l’Assurance de !'lT*
\ VPMMPF Oîî A ; fMÎPR | sine contre lé K«‘U.—Du:x TiKRi de* Frolits dj-

1 îm.r». W»iu L1VT ; , ; F l i visé» entre U* Assurés. Le* personnes assurant 
L LM î LACLMhN I ci-dcvonl occupe |^nr vje on^ Pavantage, après cinq payement»

ar Louip Cliarbonnenu pour unoTANWE- i annuels,dediicominner îeursPolicesrcnT*.

lhmcicthe*

AvoctlfN, 
rue lafuawdoihe.

3t. ytcinth»*» 1 mm 1

louvant conduire n ^'découverte d’àmune per­
sonne ii«nnt de contrefaçon», »*t vendant ainsi ces 
merlecme* sachant bien qu’elle» sont contrefaite*. 

St. Hyannlhe. 4 septembre l>07.

pris
(Fust nu PAVILLON ROUGE ! ! Rue Pour information ^adresser nu soussigné.

Si. Simon, vi?-à vis le Marché.
St. Hyacinthe, 11 septembre 1857.

L.TACHE, N. P.
18 septembre !857,

ce Bureau dot.n&ul une Police payée pour ie^rc* 
nïim reçu.

W. S. Mac FA Ri-ANE. 
Administrateur Local et Serrétaire. J 

Bureau, 15. rue St. François-Xavier Montréal 
Agent,»«St.

jxrvier 1S5T.



LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE
-r

Iris am ('•■■erçaiO 4e Bois.
• mm I ■ ■ ■

T ES MARCHANDS DE BOIS *ont no- 
^ tifiés par les présente.*, que tous BOIS 
de construction et BILLOTS de sciage cou 
pés dans les limites de l’Agence du Soussi­
gné, sont sujets aux droits, excepté le Boi?* 
♦pie l’on prouvera par AHulavits avoir été 
coupé sur des Terres privées. Ces atlida* 
vita doivent être faits Mir connaissance per­
sonnelle, et ils doivent, dans chaque cas, 
décrire distinctement le LOT ou In 
TERRE sur lesquels a été coupé le Bois 
que l’on veut faire excepter des droits ; et 
décrire aussi la quantité précise coupée sur 
chaque lot 5 on exigera aussi des états éta­
blissant la quantité de Bois coupé sur des 
TERRES PUBLIQUES, et lotit état frau­
duleux rendra le BUIS susceptible d’êire 
saisi et confisqué.

Pour tout BOIS rotipé dans les limite.* 
d»* la dite Agence, ci i.esliné à Québec ou 
aucun mitre Port d'exportation, le Soussi­
gné accordera des ACQUITS établissant 
la quantité de Bois que l'on mira prouvé 
avoir été coupé sur des Terres Privées ; de­
droits seront perçus pour le re-te ; et tout 
BOIS coupé dans les limites de 1 elle 
Agence et arrivant Québec, ou aucune 
mitre place d’exportation -ans être ain-i ac­
quitté par le Soussigné, sera sujet aux pro- 
<èJitres qui entraîner*» 0 inévitablement h 
détention de tel Bois »*t pourront causer des 
dommages aux propriétaires.

Des Licences pour couper des BOIS et 
fies BILLOTS sim dos Terres Vacantes de 
!:t Couronne, dans les limites sus-mention­
nées, seront accordées à ceux qui feront des 
applications pour cette Pie, et qui paieront 
les droits ordinaires de 2*. (id. par mille 
q narré.

Les LirnxrES seront renouvelées du­
rant les jours ouvriers entre le 1er juin 
et fe 1er Novembre île chaque année, à 
tous ceux qui auront fait application à cet 
elle!, avant le 1er juin et apré.s le 30 avril, 
et qui auront payé les droits ordinaires et 
rempli, à cette date, toutes les formalités! 
voulues.

GFJMRD J. N A CLE,
Agent des R*»is de la Couronne pour le 

Territoire St. François.

MAGASIN D’EPICERIES & PROVISIONS
IqiHMir*

EN GROS ET EN DETAIL

HYACINTHE

GENUINE* m£4

NOUVEAU MAGASIN B
VK *

Si DENIS & MARECHAL.

GRIMES, PROVISIONS, VIXS ET
j», M„ 48.

LES soussignés ont l’honneur d’amtor.- 
cor au public do St. Hyacinthe or dos en­
virons, qu’ils viennent d’ouvrir un nouveau

MAGASIN D'EPICERIES,
duns la mai-un anciennement occupée put 
M. IJkl.nkllk, près du Puni de. Moulin*. 
Ils tiliront constaimiieni en mains lous les 
articles que l’on peut tiouver duos une 

Il IIP nia rri^lfiniCUU!li Cîrocerie tie premier ordre.MAISON ÜMrlAOltNN£« «KRARD&DANSEREAU.
MARCHANDISES NOUVELLES DK j .V. il Leur vm»io Ee.uric sera, gratis, a 

PRINTEMPS ET D’ÉTÉ,
GROCERIES ET FERRONNERIES,

«■-.B» ■' r> ;• .v. - • -- - . - —•

M. P. K. LF.CLftRE a l’honneur d'annoncer à ses nombreuses pratiques qu’il vient 
de recevoir un assortiment ron-idérnbîe de GROCERIES, tie PROVISIONS, de 
PAPETTKKIE, de LIVRES d'ECOLE et de toutes sortes de PAPIERS.

avssï :
Un assortiment des pins complets 

rer.tement d’Angleterre par les invirc 
vendre à meilleur marché tjiie qui qti
Si \(»us voiiliv. économiser votre

\c., \c., Xc.
run ce du mjrcuè.

LES sous-itjn^s, tout en remerciant le 
public de l’encourogomeni jti'ils on ont 
ioçu depuis plusieur*. années, annoncent 
on mémo temps qu'afinde pmi voir répondre 
à tontes los demandes et à unis le* goût" de 
leurs nombreuses ptétiques, il? ont agrandi 
considérablement leur Magasin, ou l’on 
trouvera maintenant un assortiment îles phi

la disposition des personnes qui viendront 
acheter chez eux.

St. Hyacinthe, 10 juin lSf>7.

ESSB1GEE DU

même temps il iiiloinn* Kb ... *kl«L V 
«.‘..tfrul vk,u ,|, ;b put|.

cor tintent du
FERRONNERIE ET QRoCESlp
lull» If. unfits ft de toutn le» „„

ina.lu ..a Meilleur .Unrclie
1 °'! I,,,.I,“VW l,fts i v{an 1 ‘on IIII.-Li 'b,f % 
maison de Mme Aichumhauli, •a,,,”.

J H i y *r,^\
St. Hyacinthe, 8 Moi 185ti/ S^*

de

iiiiiiiaEir ni Mut

(TTHTIOI!
pu de VERRERIES et de FAÏENCE imiiorié Ji-| considérable. et des plus variés de MA K; 
res .irrumnni'o et Vttd'vn, ce nui le inet en état de ! ^ HAN DISK!* SKGJIKS, Il A K > -s 
L,...- i-e so : eli re.«- vide. FAITES, CHAPEAUX de tniMes sortes
•otre argent venez voir son Assortiment. 1 u £

?■

ISIDORELUPIEN1 vient .d ajouter a son étnM.ssement une f OLLAM.ERIE, ce qui le met en état j py,PLATRES pour les .humatismes.
•Je lourmr au public la meilleure quai.té de I AIN qu on puisse trouver en cette vide. ; ^.p |) K N LS 'x. M \I\fiCU \1

est aussi piêt à prendre unites espèces île commandes pour PA l'ISSKKIE au meil- * ‘ "
leur marché possible. 2S juillet IS;»7.

JOHN CHAMARD,
DE IL.-A. XL XJ JE 1DTJ I>

St.Hyacinthe, Fd Mai îv‘.

•M. HERIPiEL, inlîtritiu refnr«-|U.t,. 
ment le put. ic ,,.Cil vie,,, de ,’Jab.r. c 
Hyacinthe, rue St. Antoine,dans |. ,, '
du Dr. Mencl., et qu’il e.t prô. à evé. J. ’

"nor MEUMLES, dans lD „,lir|. T f' 
J j et outres, en Imis de Imite. e.p0)(.o. M'?'' 

» 'Ie" !,e j""™ 11 o»*** à vendre

eue»Couclieuvd françaisoy, Miroirs de lo1,- 
L«i\cmains, etc., de.

St. Hyacinthe, .» juin 1S57.

A VENl)KK.
UN SUPER B E EMPLACEMENT d-

hd pied* sur 90, gitiiû dans In ville de St. 
Hyacinthe, nu corn des rues (firoiinrd et 
Bourdnge, vis-à-vis le couvent des Sieurs 
de la Congrégation, avec un solage en 
pierre. Pour les conditions s'adre^ei à J. 
SOUTHWORTII, àSoraha.

3 pullet lSû 7.

.,sæ

A Phoimeiir «Finfoniier pruîi»|iit*s et pu­
blic on géuéial, qu*à partii du 1er MAI il .»

; 'ran*|»oitd -.1 hmitrqm» «Sun* a .imiscn qu'il vient 
! .r.ifheter, nie C-ASCAÏ)K< joô* a rue \|oniloi 
AlVnseigiif de In SELLE 00 R fi K, et que l\u

| trouveiH timjiMii'rh* r lui, comme pur b* m*>*- \ hupoeno ix» 4 ....toutes soi tes dMTELAGF.S CANADIENS e A.l/lCHiOOJ '-‘s n AFFAIRES 
AMKRir.GXS SKI.I.KS, !il!>KS, Va(.!>!•> I
-t l’(ii\ 1 KM \\ I’K \ i X, \c..\-c., t^i*s .I'hn . j JJ tcaut
«leinicr pnit **t avec *.*•«. miMlliMH** miticniux ; • \X • jLwa. . t*V & & iQ
Tou» c»*s ariir|.*> étant fibliqtic cher. Itn, il |K>tif- i XOT*âll(E '
raie- v**iulre aux piix qu'à Montréal, j

St Hyacinthe term-n IS’»7.

GRAND AVANTAGE !
\ CKUX QUI VF.UI.nNT sTlAiW.t.KR A TllftSI 

BAS PIUX, AU PU S (.IIOS M A ‘• A SIN PU

HARDE FAITES,
DE ST. HYACINTHE. ;

CFIAXVEÜXST»/-: DOM H

REMI MAILLET,
TAILLEUR.

t t' an»|ioiif Mil, HU It K A U. ci,. , 
A I.AFHAMHôrit; »... ... .;^ruU.V 

MIC ILE 1 'S’' R "JfM't!,,. I-, sé|>lfn,!'rf IX',t

m t Id. ht'

»>M »».

HF.COIT K N rr. M*»I F NT SON
ASSORTI.MEXT Ü’U TO.M.VK,

SOCIÉTÉ DK CONSTRUCTION.
i)»:

|cuivre, Bêcher et Poéle<. Fourches, l’enlu 
re.-*, Couplets, Serrures, \'is, Crochets, Tar- 
jettes, Limes, Haches, Scies, Codendards, 

un des piitt» considérables offet en cette ville. Scies de Ion?, Poudre à tirer. Poudre à mi-

GROCERIES.

BUREAU DE DIRECTION.
L’iion. L. \ . Sicotte, Président,
M. La TRAM BOIS», Kuril R, lier l*i évident 
!.. Bûivin, Ecrit n,
-M. Buck lev, ••
Ls. Del iKME, .
P. Lamothe, “
AI. Turcot, u

OIT FniWTEMPS,
ACHE7f.ES A l X F.VC \ NS A MON ; KL A I. K I 

FABRIQUÉES KN HARPES FAITES CHEZ

P.-L. RQSITAiLLE.
LK s'étant app**rrn qm» j lu» i! lui*-

1 _ _ ni 1 . f, . ». , ... | «ait les prix sur l»*« Il.iHbKS F.iirKS, plus in*r, Plomb» a tirer, Po»te<, b osées l'at.r.-. v„,Llf, quoiq„., Mpomlant. qn.lqu.s ,n. = -
I f «lifts, Rouets, Beaux, Pompes, Chaînes 3 <*hand< l n aient dit qu'il ieur courait npp*"*iiioti

Thés verts et noir-, Cnfé vr*rt réii ft (pompes. pnrrftjuM vendait H. i RD K!< F.1ITES .<
1 ci , , , ' trop bus prix. Ma^ie fel«t il s’e«t encore dechtetioulii, S\\c4r> de Gmte espece, Molasse et | -j-> jp -y 771 « a le» baisser de nouveau, trouvant .qu'il vaudrai

byrops, (Raisins noirs et amande*, iinpor- j ^ ‘ j mi.-nx vendre DEUX MILLE SURTOUTSetUr
talion de celte automne,) Savons en grande - Poêles doubles, Poë'es de chambre l'ocle» T** 4 !■ ’ 1'.'‘ pr?'
variété, Chandelle, d** suif, adamantine, de cuisine rie» Trois Rivières Por es ru, f '1'" "" V1':' ‘ 1 ‘ ',l,r'0- ' LU' l,c 1 roi»-iuvierts, t t>t it s »,t i ni- . ;-jh;ô»e, ainsi **n proportion pour t# > * e*ie» »*
Del mont, bin ne ilo*Baleine, Marina le-, I.s- sine de Boston très complets, Pi... . . 
-ences, Poudre pour la |„ite, Saleratus, pelles, Vernis pour tuyeaux, 'i'.ïyeau: 
r.inpoie et Pieire bleue, Tabacs en variété, Mine, Brosses à mine, &c.,&e. '
t iiimr.i-l- Inilxm r tt.rnc Mîdi«iiiiu F.-.Coupro^e, Indigo, Kpir.es, Biscuit^, Kra 
kers, Fleur extra superfine.

j :*ni!âi«s ci ainsi en prop«»iîion pour te» w*!pk #»• town 
inct*4 et le* Culottes, avantages dont v* ach^vurs letirv perieure de terre*)

rout tout le profr. I! -t le meilleur aiM.ni.nnnt J. j ^ Waterloo à Melbourne, sur le chemin di
^ PANTALONS, Stag»*, a un mille île diMance de î’Kgtisc

i AVIS.
! Messieurs Ouimet, Morin et Marthii*
) suivront réunliéremciu le circuit de St. JL *

En olfrni t scs remerciement j ' Buicau, Hotel Fdjcnu, St. JR,.
i initie. .\I. Outinel m» ivudiu iiud »,
avant chaquo terme, nu dit buicau, ’ 
,><>iiit;i éti»• consulté.

OUIMET, MORIN rr MARCHAS!) 
St. Hyacinthe, \ 2 ut»At 18M).

JULES LAMOTHE
AVOCAT, 1

A transporté m»m Bureau don? la Lit —e 
!e l'ittblitut de» Artisons.

RU F I. A FR ALI 401ST.
St. Hyacinthe, i) im.” I

CHARLES LECLERE,
a voca r.

UNE BELLE PROPRIETE, en b j nENJ s™.nr,lKAl:maison m
\vn>hip d‘K v, réputé pour la qualité su j o‘ ’.?l *?N’ H' K *r' lnA‘

1 . ;. . St- Mvacimh»'. b mm IR56.•neure de ses terres), siti.ee a umitu? ioui< *

a ses pratiques pour i encottra 
oement qu’il en a reçu, a Plion 
neuf de les informer uti’i! deI
meure aetue’lement au coi* 
iKm rtUN Ste. Anne et Sî. 
Antoine, et qu’il >e chargera 

de tou» ouvrages qu’on voudra bien lui l’air» 
l’air. Reecevant jotirnoux de mode* 
l’Angleterre et de« Ktat^-L’m*, il peut In- 
Id ler les mt»ssicur< dans le derdier goût 

St. Hyacinthe, -S avril 1S.*»7.

TOWNSHIPS n L'EST.
A VENDRE,

A. (y. P A l*INEA t», “ Avocat,
O. Dthimv, •< JVutaire
K. L. R. Couili.ari) DbsprA.s, S te.-T tés.

AUDITEURS.
MM. D. J. Morison et A. A. Pa tinea u.

INSPECTEURS.
MM. M. Pi.amündo.n et F. Morin.

Bureau de la Société, rue St. Hyacinthe, 
ouvert tou» les jours, les dimanches et fêtes 
exceptées, depuis 9 h. A. M. a 5 h. P. M.

Les actionnaires île cette, société qui 
n’ont pas signé lu dernière déclaration sont 
priées de le faire de suite.

Amendes sur arrerages cinq cents pai 
pan, doublant tous les mois jusqu’à In pour- 
mite légale.

Le cinquième versement d’une piastre par 
paît devra se faire LUNDI, le .7 OCTO­
BRE prochain.

VINS ET LIQUEURS. PKIVri UK KT VKR.MS,

«*n Di a p* h! Ca-timir», qu on puisse dasuer dan» | , _ t . illt. • ... . iw.t .. 1 . * ,v. • • e* mnuns ih, des moulitw a larme et a scieM. HyuMiitn**, mix que p^TVtt .'«• t o . * * .
f * •» n t *» .M îwcliOirs de poche, Chem.»e»< ânes, C.»»- I et pré> tl une maison ti écnie

SICOTTE ET CHASNON
lOCUtN.

la terre «•-• t ^‘1(' v r- H vacln üie, \ côté ru 1U:r»
rr PnSFE.

St. Hyacinth»-, CG »l» cc ••
quelle» de Diap., ke . \r. I en plein tnpport avec sucrerie garnie dt |

_ ' LEON ROBIÎ AILLE, baquets, chaudière* eu ferhtanc et grande{
"nu*9 ^inlures, Pinceaux, Vitrcn de (Grande Rue, vis-a-vis M. Caoorgt, | chaudière emnuraillcus. Les bâtiments ------ * ----- —

'^Villon Uon: neufs et assures pour deux ans a utu L.IF It A.WUOISE KT PAPINEAU» 
bonne assurance ; tin jardin plante d*ar

w» I ,, n ' ' ............ . IMI.VUKA, uHA.M'B IA *» K, VIS-A-VIS .U. L \ D')
\.ns de Porto, u Kspagne, Boniaux, toutes grnndcuw, Mastic, T irèbenltne A Enseigne du Mouton Blanc sur Pan 

Sherry, ( Inmpag.ir, Brandy*, VV,.key, ’ Huile .le lin I».-u !lie et crue, Huile de pms- : Raue, *
R.erre, l'ortcr, Ale, Syroj»», Ka„ .le Plan-1 son, Huile .l’Olive pour lampe», Fluide t St. Hyacinthe, S Mai IS57. 
tagenet, et tout ce qui appartient a cette pour lampes. ! __ '
ligllf. _____ irTV CiDOtATTPC

FERRONNERIE.
Fer île toutes proportions, ’foie et Far­

inant , I.tain, /mjf, t li unirons a soupe et a 
sucre, Bombe Saspane*, Chaudrons «le! tant.

Argent comptant, pas de Crédit.
St. Hyacinthe, 24-Octobre 18f>G.

aussi :—
1500 mi not s Se!.
1 :i()0 rhnMrnin (,’! tarbon de forgo.
500 *' n g»rij

Achète tous les grains pour argent •:<. np

AUX FABRIQUES.
,200 U)?. Cierges 8, 12, 10, 20, 

F'luicle,
Huile d’olive,

Lampions,
Vin de Mc9SO.

Chandelles de Cire. 
JOHN CHAMARD.

IMPRIMERIE | Fromage anglais,
Fromage île (irtiyère.

le M OCTOBRE prochain, 
ilu marché, a sept heures et demie du 

Tout actionnaire qui desire tie’ 
d ica taire, devra déposer dix piastres, entre 
les mains du Secrétaire-Trésorier avant 
l’heure fixée pour la dite \ente.

Par Ordre
E. L. R. COUILLARD DESPRES,

Secrétaire- Trésorier.
St.-Hyacinrhe, 21 Juillet 1857.

/YrL. ______ Fromage américain,
COURRIER DE SAINT-HYACINTHE. (ieo,,joHx cimi.PD

1 uns ouvrages concernant l’art do l’Imprimerie seront exécutés - "
La 5inc vente d’argent aura lieu jeudi, ) trouvera constaninient toutes les ^‘Uix <1^ 1er,

, dans la Salle lormulcs de H LANCS pour les Cours des Commissaires et des T aux de casteel. 
I demie du noir. Ji^es de Paix ; Messieurs les Notaires v trouveront des Contrats i Faucilles. 
"tïÏÏ: ,lc el ,lc Mariage, Obligation., reçus d’Obügations, liillets Javclliers.

AVIS PUBLIC.

M

en Brevets, etc., etc.
Aussi : Un Pamphlet contenant les

rat vins ht lins b ns k h
D après 1 Acte des Municipalités et des Chemins de 1855. ’

Le Dr. FELIX V0GELI, de Montréal, 
Médecin Vétérinaire, breveté de* écoleb 
de France, a l’honneur d’informer les per­
son nee, que cet avis |mîu! concerner, qu’il 
se tiendra i la disposition de ceux qui au­
raient des animaux malades à présenter à 
son exatnen ou à faire opérer.

Une liste est déposée au bureau du 
Courrier de St. Hyacinthe, et aussitôt qu’il 
y aura asscvdc noms, M. Vogeli sc rendra 
ici.

St. Hyacintba, 3 juillet 1857.

EL PA7S AVANT TOUT. ”
FONDERIE CANADIENNE

DE
5

AVIS MIX MAUDES
LE Docteur Georgk Leclerc annonce 

ia«peclueuiemcnt aux personnes de la ville 
et de le campagne, qu’à la .olliciUtion d’un 
freed nombre de .e. amie, il (’est décidé à 
pratiquer ee profession de médecin. Les 
personnes qui veulent le consulter et l’ap. 
peler auprée des malsdes, le trouveront 
constamment à sa Phsr.nacie, rue Cascades.

Le Dr. G. Leclerc, eominite toujours 
eommt per le passé à garder un assorti ment 
complet et varié de toutes sortes de médi­
caments, article, de toilette, &o., &r., &c.

St. Hyacinthe,2 septembre 1856.

PIERRE SOLY.
M. SOLY, tout en ofîrant scs rcmcrciments aux personnes qui 

ont bien voulu l’encourager par le passé, à l’honneur de les informer, 
ainsi que le public en généra], que les agrandissements qu’il vient 
de faire à son établissement, lui permettent d’exécuter toutes sortes 
d ouvrages en Ponte, 1er, Acier et Cuivre, tourné ou non tourné- 
Presse à Foin, Mouvements de Motdins à Farine et à Scie. Aussi • 
Cribles, Charrues, Boites de Roues, etc., etc. ’

St. Hyacinthe, 11 décembre 1S55. ’

LE BUREAU D'EXBEfilSTBEBM
DU COMTE DE ST. HYACINTHE,

EST TRANSPORTÉ
RUE ST. DENIS, PRÈS DU MARCHÉ, 

Maiton de M. d’Octave Maurice.

H. ST. BEBKAIN,
SO T.1/RE,

Tient .on étude depui. 8h. A. M. ju.qu’i
3$ h. P. M.

St. Hyacirrtbe, 21 août 1857.

A. RICHER ET D. HOBIT.IILLE, •
DE LA VILLE DE ST. HYACINTHE,

Informent le public qu’ils ont formé une 
société, pour recevoir et exécuter tout ou­
vrage comine HUISSIERS de la Cour 
Supérieure et de la Cour des Commis 
.aires.

Déplus ils se chargeront de collecter des 
comptes avec autant d’exactitude et de 
ponctualité possible.

St. Hyacinthe, 14 Novembre 1856.

Manches de Faux 
Fourches,

Rata u x.
Pierres.
Moules.

Barils des champs.
ET

300 tinettes de Beurre, 150 pe­
tits sacs de sel moulu pour le 
beurre.

JOHN CHAMARD. 
St. Hyacinthe, 31 juillet 1857.

MUSIQUE.....—

A. LAVALLÉE, informe repectucuac- 
ment les tneuhieurs et amateurs »le musique 
qu’il a transporté son atelier dans la grande 
maison de M. A. Archambault, rue Casca­
des, et qu’il est prêt à réparer toutes sorte» 
d’instruments de musique tels que ; Orgues, 
Pianos, Harmoniums, Accordéons, Violons, 
Clarinette», Instruments de cuivre, son ou­
vrage sera jaranti.

Il aura toujours à vendre, et au môme 
prix qu’à Montréal, un assortiment varié et 
choisi de Musique la plus nouvelle et de 
chansons les plus eu vogue.

Il donnera des leçons de musique à do­
micile et se transportera hors de la ville 
pour accorder le» Pianos.

AT. B. Toute commande sera exécutée 
avec la plus grande promptitude.

A. LAVALLEE.
St. Hyacinthe, 28 avril 1857.

| tires fructier* de meilleure choix, condition? 
fact’es et libéra’en.

S’adresser au omp-ictn rc soussigné.
! * F. VlOLLKTTl.

Ely, 2d mai 1S57.

FlPBlETES DE CHOIX A YE\llllL
Pour les détails, voir les Allie.lies.

Les conditions seront faciles. S'adresseï 
j au propriétaire personnellement, a St. Hya 
cinthe, ou par lettres affranchie*.

^ D. G. MORISON.
St. Hyacinthe, Il avril I85l>.

' A VENDRE.
PLUSIEFRS LOTS DE TERRE, si­

tues dans* le township d’Upton près de FE- 
gli-e neuve de St. Ephrcin d'Upton, et du 
dépôt du chemin de fer de la Rivière noire. 

S'adresser au propriétaire
B. OUIMET.

30 décembre 1S.">*>.

MANUFACTURE

A ST. HlACm'IIK.
I. ANTOINE MAYE,
A l’honneur d’informer le public qiril 

vient d’ouvrir une MANUFACTURE 
DK PIANOS, à St. Hyacinthe.

Les Piano» qui sortiront de sa manufac­
ture seront fabriqués avec les meilleurs 
matériaux importés.

M. Mayé ayant été employé pendant 
longtemps dans les meilleures manufacture» 
do New-York et Boston, se Halte do pou­
voir fabriquer des Pianos oui pourront ri­
valiser avec les meilleurs Pianos importés 
dans ce pays.

(EjTJ’RIX MODÉRÉS.—Conditions fa­
ciles.

Tout Piano sorti de sa manufacture 
sera garanti.

N. B.—Il prendra de vieux pianos en 
échange de neufs.

Pianos réparés dans le plus bref délai.
Référence, au Dr. B. DeLabruére, Mau­

rice Bur.kcley, St. Hyacinthe ; Mesure 
Beauregard, Laprésentation ; les dame» 
du nouveau couvent de St. Hugues; qui 
tiennent d’acheter de» Piano» de sa manu­
facture. .

St. Hyacinthe, 31 octobre 1S3Ç.

.4 vocats,
nu K I. A Kit AM BOISE, 

yirinti «•, 1 3 mai 18:3.

B01CIIERV1LLE KT M A Rf IL,

A vorsifM.
JNT TRA.V-VPORTft LEUR OFFICE RUE CaS 

rADCSi maison de M. Archambault.
G. B. Df.Bouciickvilu:,

(Tis. M Alton..
8t. Hyacinthe, 8 mai IS.r)7.

GEORGE F. AUSTIN,
ARPENTEUR ET AfiKNT DES TRUNKS. 

OFFICE F. P RESIDENCE.
Rue Lnlramlioine, St. Hvaoimhe.

Dr. TRESTLEB,
DENTISTE,

.7 transporté son salon au
N0, mî t, Rue Notre-Dame,

dessus du Magasin de M. L. P Boivu 
Montreal, 3 avri1.

E COURRIER DE ST- HYACINTHE. %

C O ND1TION S d’A BO N N EM K NT.
Ce journal se public à Saint-Hyacin­

the, (Dns-Canada) et paraît deux lois pai 
semaine, le MARDI et le VENDREDI.

Le prix de l’abonnement est de 1 Os. par 
j année, payable par Semestre et d'avaor® 

Une augmentation do 5*. sera frite par «to­
que année à ceux qui n'auront pan p®)’** 
d’avance.

On ne reçoit pas de souscription pourf 
moins île mit mois.

Toutes Lottres, Correspondances,clû*/ 
devront être adressé es, franches de P’1^: 
au Bureau du Journal, à St. Hyacinthe. ' 

Ceux qui veulent discontinuer son obligé 
gés d’en donner avis un mois avant îcm 
Semestre échu.

Prix des Annonces :
Six lignes et nu-dessous, première in 

dcrtion, 2». (id., et 7^ pour cheque mh-
vante ;

Dix lignes et au-dessous, pmnière Inscr 
lion 3s. *d., et înd. pourchnqtio suivante i 

Au-deN9UH de Dix lignes, première inbcr 
lion, id. par lignes, et Id. pur chaque ü 
gne pour les insertions suivantes*

Les annonces qui nous seront atlrWy* 
sans tlircction, seront publiées jusqu * ®v,< 
contraire. 1 .

• On traite de gré à gré pour les Avert'5- 
sements d’une ccrtaiae étendue et q»i “c# 
ont être publiés pus (le trois mois.

__^ ^ ^ I * J • ■ 1 ■' ~

BDITEXJE-PttOPHEETAlBa
p, J. Guitté.


